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L'ENTREVUE
François Charron

Le prestidigitateur des mots
L’écrivain poète réfléchit sans relâche 

sur la portée et l’origine de l’acte créateur
Parle-t-il comme il écrit? Ce poète a une maî­
trise du langage hors du commun, maniant le 
verbe à la manière d’un maestro, répondant à 
une minuscule question par un torrent de 
mots, en contrôlant le moindre ressac, maître 
de l’idée et du langage qui la porte. Bouillant 
personnage, poète-explorateur des genres, il 
sonde les méandres de la pensée, très 
conscient de ses interférences personnelles.

«

MARIE-ANDRÉE CHOUINARD 
LE DEVOIR

«Un poète est un monde enfermé dans un homme.»
— Victor Hugo

n dit que les écrivains et les poètes sont 
des gens incapables d’expliquer leur 
propre travail», affirme François 
Charron, écrivain, qui fait partie du 
paysage littéraire québécois depuis 
le tout début des années 70. Son 
œuvre, dont les couleurs sont mul­
tiples au fil des ans, est la preuve iné­
luctable du regard du créateur sur 
son propre travail, alliant pensée et 
littérature, réfléchissant sans relâche 
sur la portée et l’origine de l’acte 
créateur.

Le poète, aventurier de la dimen­
sion identitaire, spécialiste des no­
tions d’origine — d’où vient-on? où 
va-t-on? —, tire les ficelles du langa­
ge, et de son ambiguïté. François 
Charron, 46 ans, dévoile un tout pre- 

_ mier aperçu de sa palette en 1972, un
tremplin qui l’a lancé dans une course qu’il poursuit 
inlassablement. Sa production est prolifique, explo­
rant divers genres, questionnant sans cesse la forme, 
le contenu.

Après la publication d’une trentaine d’ouvrages, 
François Charron poursuit son travail d’interrogation, 
tel un éternel débutant malgré l’ampleur de l’œuvre et 
la route déjà parcourue dans la voie du questionne­
ment. Le langage, moteur de ses réflexions, outil de 
communication privilégié pour livrer la pensée du 
créateur, porte ses contradictions.

«Je questionne l'ambiguïté du langage. Parce que le 
langage est là pour tenter de dire la 
vérité, tenter de capter une partie du 
réel, en même temps qu’il peut être là 
pour nous empêcher de voir le réel, 
pour fuir, pour mentir aux autres 
comme pour se mentir à soi-même.»

Porteur du langage, de ce «maté­
riau ambigu», l’écrivain est lui aussi 
le miroir de ces contradictions. 
«Tout en célébrant de nombreuses 
choses, dont le langage lui-même, le 
poète est là d'une certaine façon pour 
combattre le langage, dans ce qu’il 
peut avoir de limitatif, de trop près de 
la définition, de la raison figée entiè­
rement coupée de l’expérience sen­
sible», explique François Charron, 
que la poésie et l’écriture occupent 
entièrement.

Cette sensibilité, à laquelle on 
marie spontanément la poésie, est 
d’une absolue nécessité pour me­
ner à l’expression d’un langage 
«qui soit incarnée», reliée au vécu. 
«Sans cela, ça devient une expérien­
ce formelle, purement esthétique, 

coupée de ce que j'appelle la voix.»
La voix: la singularité et la sensibilité captées au 

passage, au delà de la simple transmission d’informa­
tion, de la communication verbale de tous les jours. In­
téressé par toute réllexion sur la vie humaine, la socié­
té, les sciences humaines, la spiritualité, François 
Charron cherche la réunion de ces deux modes, le 
langage, la sensibilité de la voix, lesquels se rappro­
chent peu à peu.

«Je crois qu’ils ont tendance effectivement à s'appro­
cher de plus en plus l’un de l’autre. Je me rends compte 
qu’il y a en moi des contradictions que ma voix porte, 
c’est-à-dire que je me sens porté à la fois par la célébra­
tion, cette capacité — importante — de s'émerveiller de­
vant les choses, d’aller au delà des habitudes, des certi­
tudes, pour être en mesure de redécouvrir le monde 
chaque jour; mais en même temps, le langage, ou la poé­

Le plus difficile 
En écrivant, il est 
un point où la 
société éclate 
çomme un songe 
furtif: c’est l’endroit 
grandiose où la 
blancheur de la page 
éclaire le monde.
Là, dans l’envers 
des choses, là, dans 
le vide d’une main, 
le don de la mort 
peut commencer. 
Mais pour cela, 
il faut laisser 
le poème venir à soi. 
Et c’est cela, 
sans doute, qui est 
le plus difficile.
Pour les amants,
Les Herbes rouges

PHOTOS JACQUES GRENIER LE DEVOIR

François Charron: «Pas de révolte sans déclaration d’amour!

sie, est aussi un lieu de révolte qui représente à la fois ce 
côté contemplatif, sensible, sensuel, et ce côté révolte, 
contestation des valeurs reçues. Et j’essaie d’allier les 
deux, même si je sais très bien que c’est contradictoire. 
J'ai tendance à dire: “Pas de révolte sans déclaration 
d’amour!"»

On a décrit François Charron comme un «écrivain 
travaillé par plusieurs modes de discours», dont les 
écrits, à première vue contradictoires, sont tous tra­
versés par un «rythme particulier qui devient le lieu 
d'ancrage de ses multiples pratiques scripturales». 
«Charron, c’est peut-être un “souffle”, une façon de respi­
rer en poésie», écrit-on dans le Dictionnaire des œuvres 
littéraire du Québec (Fides).

Dans Éloge de l’inconnu (Herbes rouges, 1998), le 
poète écrit: «Unissant la grammaire aux poumons, je 
serai toujours un débutant un peu écervelé qui se met au 
service d’un excès de phrases louches.»

Et encore: «Ma perception du poète est loin d’être 
conforme et innocente. Im sincérité de cette confidence 
est d’un réalisme sans dévotion qu 'on finira bien par me­
surer un jour.» «Il me semble que la littérature actuelle/ 
ne répond plus qu’à des critères de vente bien ciblés / la 
foule d’elle-même s’écarte de mon baptême / quand on 
compose un poème faut-il le déplorer?»

Ou bien: <j’écris par manque de conceptions réputées 
progressistes / j’exerce une profession qui dédaigne les 
morfondus en tout genre.»

Posant sur lui-même la lorgnette de l’observateur, 
portant son propre reflet dans l’ensemble de son 
œuvre, François Charron perçoit le poète comme un 
baromètre entre les forces vives de l’émotion et les 
profondeurs de la pensée. «Il ne faut pas penser que le 
poète est uniquement un être tourmenté parce que c'est 
aussi quelqu 'un qui est capable d’émerveillement. Moi, 
je me sens profondément hédoniste et n’ai pas besoin de 
m'absorber dans la douleur pour être en mesure de 
créer. Je crois que beaucoup de poètes sont ainsi. Mais 
le poète est aussi quelqu’un qui manie la pensée, qui ré­
fléchit sur le monde et sur le langage. Dans ma poésie, 
il y a beaucoup de cette importance que j’accorde à la 
pensée, et non pas à la raison en tant que telle. Im pen­
sée serait plutôt le point d’intersection entre la sensibili­
té et la raison, c’est le risque qu’on prend avec soi- 
même et cette raison qu’on a accumulée au fil des 
connaissances.»

Crayon en main, le poète qu’est François Charron 
dénoue les ficelles du langage et de l’émotion, cher­

chant à s’étonner lui-même, à «provoquer des accidents 
qui donnent lieu à des images ou à des idées qui ne sont 
pas habituelles». «Le fait d’additionner ses habits noirs. / 
Le fait de bafouer une troupe de singes. / Le fait d’ef­
feuiller le cadavre / et de repartir en chantant. / Parole 
que je respire, / rends-toi jusqu'au bout / de celui qui 
perce / en avalant l’éloquence de toutes nos faiblesses», 
écrit-il dans Éloge de l’inconnu.

Reclus dans une société qui mise beaucoup plus 
sur l’étendue de l’avoir que sur la valeur de l’être, le 
poète doit être en mesure de prendre position, de ma­
nier dans le verbe contestation et révolte. «O bons sei­
gneurs de l’économie, / ô grands princes des ordina­
teurs et de la réussite, / certaines de vos enquêtes au­
près de l'opinion publique nous démontrent que nous ne 
sommes pas dits./ Sérénité incomprise, /je prendrai 
soin, désormais, de mon déséquilibre inassouvi» (Eloge 
de l’inconnu).

«Je n ’ai jamais voulu me couper totalement de la so­
ciété, qui m'a toujours interpellé d’une façon ou d’une 
autre, mais je n’ai jamais été capable d’accepter que la 
société me dicte mes conduites. La poésie, c’est l’expérien­
ce de la liberté, je dois donc me sentir libre défaire et 
d'écrire tout ce que je veux, je ne dois me restreindre 
d’aucune façon. Tout est possible. La poésie et la littéra­
ture, c’est le pays où tout est permis.»

un poète mélancolique passe 
pour un cinglé ou un ivrogne 

une boîte sans couvercle remplace 
mon cerveau

avec une carrière transcendante 
à portée de la main 

j’ai eu l’audace de me sentir déçu

Éloge de l'inconnu, Les Herbes rouges

D’un genre 
à l’autre

La bibliographie de l’écrivain François Char­
ron étonne non seulement par son volume 
mais aussi par la diversité des genres qu’on y 

trouve. Expérimentateur, voguant d’un genre et 
d’un sujet à l’autre au gré des ans et des ré­
flexions, il commet un premier acte d’écriture en 
1972, avec la publication dans la collection «Gé­
nération» (France) de 18 assauts, une entrée re­
marquée dans l’univers de la poésie.

Papillonnant d’un genre à l’autre, il ose aborder 
l’inconnu, associe la peinture, qu’il pratique pen­
dant un certain nombre d’années, 
à la trace de l’écrit mise en cou­
leurs. Projet d’écriture pour l’été 76 
(Herbes rouges, 1973) et Interven­
tions politiques (même éditeur,
1975), deux livres voués à la révo­
lution, illustrent son escapade du 
côté de la théorie marxiste.

On a dit de François Charron, 
arrivé à la poésie par un coup de 
passion, qu’il avait goûté à la poé­
sie traditionnelle, qu’il avait aussi 
fureté dans son écriture du côté 
du changement des structures 
sociales, mariant au passage le 
discours marxiste au rythme de 
la poésie. Toujours porté par un 
enthousiasme unique, une urgen­
ce d’écrire, il réussit à passer du 
discours théorique au lyrisme de 
la poésie.

Ecrits l’un en 1995, l’autre en 
1997, le recueil de poésie Pour les 
amants, sorte d’hommage à la 
douceur de l’amour, et son essai 
Une décomposition tranquille, un 
texte qui fait le point sur la situa­
tion politique actuelle du Québec, 
sont le reflet de cette dualité qui 
s’opère en lui.

Poète considéré comme l’un 
des plus importants de sa génération, l’auteur 
croit que la poésie demeurera toujours un genre 
minoritaire en ce que la société dans laquelle 
nous évoluons n’offre pas la capacité instanta­
née de recevoir ce langage qui se déguste plutôt 
que de se dévorer. «Im poésie est tellement diffé­
rente du langage qu’on nous a habitués à en­
tendre partout ailleurs, à la radio, à la télévision, 
dans les journaux, que les gens sont peut-être 
d’abord rébarbatifs à la forme plutôt qu’au conte­
nu. Dans une société d’instantané, avec un langa­
ge comme celui qui impose un certain effort, je 
crois que ça restera toujours quelque chose d'exi­
geant pour la majorité.»

M.-A. C.

À l’heure des étoiles 
Ce qui arrive 

continue à m’ébahir. 
Ix's étoiles gardent 

le silence. 
J’ai mis ton nom sur 

tout ce que je vois. 
Ouverte, notre 

tendresse se fait 
le témoin du monde. 
Ix‘s messages égarés 

en nous 
accompagnent 

le murmure 
de notre sang. 

Nous voici nulle part 
ailleurs, presque 

trop réels. 
Ta maison 

au crépuscule 
est source de 

prodiges. 
Nos yeux dans 
la nuit si claire 

ne cherchent pas 
d’explication. 

Pour les amants, 
Les Herbes rouges

aÆlÂ
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LE DEVOIR

ECONOMIE
Cette semaine à la Bourse

Semaine du 6 au 12 août 1998

Calendrier économique

Canadien
Statistique économique publiée Date Heure
Taux d'utilisation de la capacité industrielle - 2e trimestre 8 sept. 8 h 30
Mise en chantier - août 9 sept. 8 h IS
Ventes de véhicules automobiles neufs - juillet 11 sept. 8 h 30

Américain
Statistique économique publiée Date Heure
UR Red book, ventes totales en magasin - semaine du 4 sept. 8 sept. 14 h 40
Crédit à la consommation - juillet 8 sept. 15 h 00
Inventaires de gros - juillet 9 sept. 10 h 00
Réclamations pertes d'emploi - semaine du S sept. 10 sept. 8 h 30
Balance des comptes courants - 2e trimestre 10 sept. 10 h 00
Indice des prix à la production - août 11 sept. 8 h 30
Indice fondamental des prix à la production - août 11 sept. 8 h 30

T

Assemblées des actionnaires

Société Date Heure Lieu Type
Au Québec :
Ormico Ltée (Exploration) 8 sept. 13 h 00 Montréal AS
Alimentation Couche-Tard Inc. 9 sept. 11 h 00 Laval AG
Jean Coutu (PJC) Inc. (Le Groupe) 9 sept. 9 h 30 Longueuil AGS
Medisolution Ltd. 10 sept. 14 h 00 Montréal AS
Mitée Telecom Inc. 10 sept. 11 h 00 Montréal AS
Positron (Corporation Systèmes de Fibres) 10 sept. 16 h 00 Montréal AS
Sulliden Inc. (Exploration) 10 sept. 11 h 00 Montréal AGS
Van Houtte Ltée (A.L.) 10 sept. Il h00 Montréal AE
Augyva Inc. (Ressources Minières) 11 sept. 15 h 00 Québec AG
Ailleurs :
Lcilch Technology Corporation 8 sept. 11 h 00 Toronto A
Redaurum Limited 8 sept. 10 h 00 Toronto AS
André Ltée (Les Vins) 9 sept. 16 h IS Toronto A
Great-West Lifeco Inc. 9 sept. 10 h 00 Winnipeg ES
OfTtce Speciality Inc. 9 sept. 16 h 00 Toronto A
Mosaid Technologies Incorporated 10 sept. 16 h 30 Kanata, Ont. AS
Teklogix International Inc. 10 sept. Il h00 Toronto AS
Global Equity Corporation 11 sept. 10 h 00 Toronto A
Mackenzie (Corporation Financière) 11 sept. 10 h 00 Toronto AS

A : annuelle; E : extraordinaire; G : générale; S : spéciale

Nouvelles émissions d’actions, P-U, T-U, billets

Compagnie Valeur Prix unitaire Date prévue
Cénosis 
Isotechnika Inc.

de 1,5 à 2,S MS 
environ 12 MS

1 S par action ord.
4,75 S par action ord.

autour du 9 sept, 
mi-sept.

Émission de bons et droits de souscription

Compagnie Modalités Expiration
Bridgetown Energy Corporation I droit pour chaque action ord.

Divisions d’actions, regroupements

Compagnie Ratio
Great-West Lifeco Inc. 
Legg Mason Inc.

deux pour une 
deux pour une

CUture des registres
9 septembre 
9 septembre

Fusions et acquisitions

- Acquéreur Compagnie cible Offre (ou choix) Expiration
i Talisman Energy
1 Inc.

Arakis Energy 
Corporation

1 action ord. Talisman pour chaque 
groupe de 10 actions ord. Arakis

à venir

CMI Capital de 
Montréal

Indocan Resources 0,375 $ US par action ord. à venir

McWatters Mining Minorca Resources 0,555 action ord. McWatters pour
1 action ord. Minorca

à venir

Optus Natural Gas 
Distribution Income 
Fund

Westcastle Energy 
Trust

5,70 $ pour chaque T-U de
Westcastle ou 0,3088 T-U Optus 
contre chaque T-U de Westcastle

à venir

Sunoma Energy
Corp.

Barrington Petroleum 
Ltd.

3,75 $ par action ord.; 0,07 par bon 
de sous, d'actions ord.

à venir

Mentor Graphics 
Corporation

Quicktum Design 
Systems Inc.

12,125 S US pour chaque action ord. 
Quicktum

9 sept.

Peachtree Partners JJFN Services Inc. 0,09 $ US par action ord. 9 sept.
Luscar Coal Income 
Fund

Manalta Coal Income 
Trust

0,4 T-U Luscar pour 1 IR Manalta, 
et régler tout versement restant

10 sept.

Amersham
Pahrmacia Biotec

Molecular Dynamics 
Inc.

20,50 $ US pour chaque action ord. 
de Molecular

11 sept.

Alliedsignal Inc. AMP Incorporated 44,50 $ US pour chaque action ord. 11 sept.
Hasbro Inc. Micropose Inc. 6 $ US pour chaque action ord. 11 sept.
LTI Merger Inc. Liberty Technologies 

Inc.
3,50 $ US pour chaque action ord. 
de Liberty Technologies Inc.

11 sept.

Madison Liquidity 
Investors

Riscorp Inc. 1 $ US par action ord., pour 4,9 % 
des actions ord. en circulation

11 sept.

Reltec Acquisition
1 Inc.

Positron Fiber Systems 
Corporation

13,625 $ US par action ord. Positron 11 sept.

Tappit Resources
t

Goal Energy Inc. vente forcée à Tappit, 1 action ord. 
Tappii pour 1 action ord. Goal

11 sept.

T-
Expiration de bons ou droits de souscription, SPEC et PEACS

Compagnie Expiration Pour obtenir une action
The Thomson Corporation 8 sept. 1 SPEC + 17,25 S pour I action ord. Thomson Corp.

Rachats, remboursements et conversions (actions, obligations et débentures)

Compagnie Modalités
Société d'habitation du rembour. partiel des débentures série L 11,375 %, 
Québec 6 septembre 2010 i 100 % du capital
Pinnacle Resources Ltd. vente forcée i Renaissance Energy Ltd., 0,66 action ord.

Renaissance contre cahque action ord. Pinnacle
PP & L Resources Inc. rachat d’un maximum de 17 M d'actions ord. à un prix 

entre 27 S US et 24,50 S US

Expiration
6 sept. 

8 sept.

11 sept.

Pian de réinvestissement de dividendes (DRIP)

Compagnie Clêture des registres Date de versement
Starcor Energy Royally Fund, T-U 8 septembre 15 septembre
Banque Scotia, billet taux variable 1" avril 2008 9 septembre I " octobre
BC Telecom, 5,75 $ série H priv.,
4,50 $ série E priv., 1,21 S série L priv.,
6,00 $ série A priv., ordinaire

10 septembre 1" octobre

Enermark Income Fund, T-U 10 septembre 20 septembre
Ipsco Inc., ord. 10 septembre 30 septembre
Royal Host REIT, IR et T-U 10 septembre 16 septembre
Aéra Inc., ord. 11 septembre 30 septembre

add. : additionnel 
anc. : anciennes 
cat. : catégorie 
dét. : déterminer 
div. : dividende

ord. : ordinaire IR : « Instalment Receipt »
priv. : privilégiée reçu de versement
rembour. : remboursement P-U : « Partnership Unit » 
sous. : souscription T-U : « Trust Unit »
supp. : supplémentaire part de fiducie

Ces renseignements proviennent de sources que nous croyons dignes de toi. Toutefois, nous ne 
pouvons en garantir l’exactitude. Ce bulletin d'inlormation pourrait aussi être incomplet.

Tassé
Tassé & Associés, Limitée

L’agriculture durable
I

À la fine pointe
des «nouvelles» techniques agricoles
Les pressions sociales, écologiques et politiques des récentes années 
ont évidemment poussé l’agriculture durable au rang des priorités

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Des producteurs agricoles du com­
té de Rouville soucieux de préser­
ver l’environnement font la démonstra­

tion depuis quelques années que l’agri­
culture durable peut être rentable.

I-a ferme Boucher et frères de Saint- 
Césaire constitue un bel exemple de ce 
que ce virage [)eut concrètement signi­
fier. En réduisant progressivement et 
jusqu’à 50 % leur utilisation d’herbi­
cides, les trois frères Boucher ont 
constaté une augmentation du rende­
ment, tout en économisant de 20 000 à 
45 000 $ en engrais chimiques par an­
née. On ne parle pas ici d’une petite fer­
me artisanale, mais d’une entreprise 
agricole dont l’actif totalise 3,5 miîlions 
et dont les revenus (80 % provenant de 
la vente de lait) atteignent 700 000 $ par 
année.

Sylvain Carmel, du rang Dion à Co­
wansville, fait de la production porcine 
depuis 1991 sur une petite ferme de 36 
hectares. 11 a réduit lui aussi les engrais 
chimiques de 25 à 50 % dans le cas du 
mais et de 50 % pour le soya. En outre, 
il tient un bilan minéral rigoureux, ce 
qui lui permet de bien connaître l’équi­
libre entre trois éléments majeurs: 
l’azote, le phosphore et le potassium. Il 
utilise une moulée phytase, c’est-à-dire 
une moulée à laquelle on ajoute une en­
zyme, ce qui permet d’augmenter l’ab­
sorption du phosphore chez le porc. Le 
résultat: une réduction pouvant at­
teindre 30 % du phosphore rejeté dans 
les fumiers.

André Viens, de Saint-Louis-de- 
Monnoir, se spécialise dans les 
grandes cultures. Il a éliminé les en­
grais chimiques et les herbicides dans 
la culture du soya et les réduit de 50 % 
dans celle du mais cette année. Pour 
compenser toutefois, il doit passer 
beaucoup plus de temps sur son trac­
teur pour enlever mécaniquement une 
partie des mauvaises herbes. Il utilise 
par ailleurs un système de géoposition­
nement par satellite incorporé à la bat­
teuse. Il s’agit d’un outil idéal pour la 
gestion des sols puisqu’il permet de sa­
voir exactement dans chaque partie du 
champ où sont les carences, ce qui 
permet d’apporter la meilleure solu­
tion partout.

Cette culture qui se situe à mi-che­
min entre la méthode conventionnelle 
et l’agriculture biologique permet de 
vendre au Japon du soya avec une va­
leur accrue, qui se situe entre 20 et 40 
%. En quatre ans de commercialisa­
tion, la valeur des exportations monté- 
régiennes de grains sans jiesticides ni 
engrais chimiques a atteint un million 
de dollars.

Tout bien considéré, cependant, M. 
Viens ne gagne pas plus d’argent qu’il 
en gagnerait autrement, en tenant 
compte des heures de travail, sauf qu’il 
a la grande satisfaction de pratiquer 
une agriculture durable. Il fait partie 
d’ailleurs de l’Association des cultures 
sans herbicides, qui compte 85 
membres. Chaque champ exploité 
sans herbicides est visité à neuf re­
prises, et un certificat est remis à l’ex­
ploitant pour en attester.
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À Rougemont, Michel Jodoin occu­
pe un verger que sa famille possède 
depuis quatre générations. Son père 
avait l’habitude de dire: «Ne prends pas 
de chance, arrose tous les jours!» Mi­
chel a pour sa part installé une station 
météo informatisée et a mis en place 
un système de dépistage des rava­
geurs et de leurs prédateurs. Les pes­
ticides avaient complètement éliminé 
les prédateurs. Depuis six ans, Michel 
Jodoin a réduit les arrosages de 40 %. 
Les prédateurs sont revenus et font 
très bien leur travail. La quantité de 
fongicides appliquée a été réduite de 
70 %. Dans son cas, les économies 
sont évidentes, sans parler d’un im­
pact écologique très favorable.

Le retour aux sources
Ces producteurs apparaissent aujour­

d’hui comme des pionniers, mais en fait 
ils reviennent à des méthodes ances­
trales qui avaient fait leurs preuves 
avant d’être écartées pour faire place à 
des solutions industrielles plus faciles 
en vue d’obtenir des gains rapides.

loto-québec
Tirage du 
98-09-05

4 6 29 32 33 38 

Numéro complémentaire: 1

GAGNANTS LOTS
6/6 1 5 009 878,90$
5/6+ 2 435 729,30$
5/6 264 2 640,80$
4/6 15 926 83,90$
3/6 319 476 10$
Ventes totales 20 009 966 
Prochain gros lot (approx.): 2 000 000

Tirage du 
98-09-05

8 12 22 27 42 43

Numéro complémentaire: 4

GAGNANTS
6/6 0
5/6+ 2
5/6 23
4/6 1 360
3/6 25 273

LOTS
1 000 000 $ 

25 000 $ 
500$ 
50$ 
5$

Ventes totales: 673 428,50
SELECTION BONI

3 14
20 46

Gagnants
73

Lot
1 369,tic S

EjStra
LJi VENMFDt

Tirage du 
98-Ô9-04

NUMÉROS
009691

09691
9691

691
91

1

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

titra
UB sAuru

Tirage du 
98-09-05

NUMÉROS
285848

85848
5848

848
48

8

LOTS
100 000$ 

1 000$ 
250$ 
50$ 
10$ 
2$

Tirage du 
• 98-09-04

3 4 10 15 25 28 41

Numéro complémentaire: 32

GAGNANTS LOTS
7/7 0 4 000 000,00 $
6/7+ 0 121 714,40$
6/7 41 2 597,50 $
5/7 2 359 161,20$
4/7 51 951 10$
3/7+ 48 023 10$
3/7 445 009 partie, gratuite
Ventes totales: 6 492 618 
Prochain gros lot (approx ): 5 500 000

Cela a entraîné une dégradation 
croissante des sols arrosés fréquem­
ment d’insecticides et d’herbicides. En 
outre, avec l’abandon de la production 
laitière au profit de la production végé­
tale, ce qui laissait la bonne terre à dé­
couvert pendant de longues périodes, 
on a vite fait face à des problèmes nou­
veaux, tels que la compaction des sols 
causée par les machines et l’érosion 
par le vent et l’eau.

Tout le monde est bien au courant 
de cela aujourd’hui. Des progrès sen­
sibles sont remarqués dans l’évolution 
des mentalités, mais il reste encore 
beaucoup de travail à accomplir. Dans 
Rouville, environ 10 % des producteurs 
ont adopté des pratiques aussi avan­
cées. Il s’en trouve environ 70 % qui ai> 
pliquent au moins l'une de ces solu­
tions parmi l’ensemble des moyens qui 
sont désormais disponibles.

Quoi qu’il en soit, un mouvement de 
réforme amorcé modestement dans 
Rouville il y a 20 ans s’est amplifié de­
puis une décennie. Les pressions so­
ciales, écologiques et politiques des ré­
centes années ont poussé l’agriculture 
durable au rang des priorités.

L’industrie porcine, qui a subi les 
plus fortes attaques pour ses activités 
polluantes, fut la première à réagir col­
lectivement en décidant de se doter 
d’un plan agroenvironnemental quin­
quennal. Li Fédération des produc­
teurs de porc du Québec a d’ailleurs 
obtenu récemment le prix de la valori­
sation de l’agriculture attribué par le 
ministère fédéral de l’Agriculture.

L’UPA annoncera au début d’oc­
tobre qu’on entreprendra un inventaire 
de 22 (XX) fermes québécoises afin de 
dégager le portrait global de cette in­
dustrie, à l’instar de ce que les produc- VOIR PAGE 15 2: LES DÉFI-S'

TVA. le réseau des tirages
Les modalités d'encaissement des billots gagnants 

paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste et la liste 

officielle, cette dernière a priorité.

Consultez nos appels d’offres
SUR INTERNET

au salon Le Monde des affaires
à la place Bonaventure
DU 23 ..25 SEPTEMBRE 1998

vous attend au kiosque 777

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Les «nouvelles méthodes» sont utilisées dans certains vergers qui ont réduit l’utilisation de pesticides.

teurs de porc ont déjà effectués. Lé 
CREPA et la firme de génie-conseil 
BPR ont reçu le mandat de dresser cet 
inventaire.

À la lumière sans doute des pre­
mières expériences dans Rouville, 
l’UPA a également conclu avec le MA- 
PAC) une entente pour mettre sur pied 
d’ici à cinq ans 100 clubs-conseils ixjur 
les producteurs afin que ceux-ci puis­
sent se sensibiliser davantage à ces 
questions et parfaire leurs connais­
sances pour relever les défis de l’agri­
culture durable. Il existe présentement 
35 clubs-conseils et une dizain)» 
d’autres sont en voie de formation.

Réinventer la roue en 1977
Dans Rouville, les premiers essais 

de travail minimal du sol, c’est-à-diré 
le remplacement de la charrue par 
des engins qui brisaient moins la par­
tie la plus vivante du sol, eurent lieu 
en 1977. Hubert Fréchette et Gérard 
Lavoie, deux agronomes qui tra­
vaillaient pour le ministère québécois 
de l’Agriculture dans ce comté, ont 
encouragé et contribué à ces pre­
mières expériences, à ce premier vira-: 
ge vers l’agriculture durable. M. Fréj 
chette est désormais un retraité actif 
en demeurant président du comité de: 
conservation des sols de Rouville, qui 
fut créé en 1988 pour sensibiliser da­
vantage les agriculteurs en organisant 
des concours, des activités de promoj 
tion et des cours de formation. Ce c<i- 
mité avait et a toujours comme parte­
naires le MAPAQ, le Mouvement 
Desjardins, la municipalité régional!; 
de comté et la Société d’agriculture 
de Rouville.
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LES DÉFIS
Les producteurs montrent beaucoup d’intérêt

SUITE DE LA PAGE B 3

Toujours au MAPAQ et secrétaire 
de ce comité de conservation, M. La­
voie se souvient fort bien de sa propre 
réaction quand il a découvert dans les 
années 1970 les méthodes modernes 
appliquées dans Rouville et aussi des 
réactions suscitées par les expé­
riences entreprises. «J’arrivais du Sa­
guenay où l'on pratiquait une agricul­
ture sans pesticides et, pour do/mer des 
conseils aux agriculteurs sur leur utili­
sation, je devais fouiller dans les livres. 
Quand nous avons entrepris les tests 
sur la façon de remplacer les labours, 
on a ri de nous. J’en ai parlé à mon pa­
tron, qui m'a envoyé à mon grand pa­
tron, qui lui m’a engueulé parce que je 
voulais réinventer la roue.»

Néanmoins, pendant 10 ans les dé­
monstrations se sont poursuivies dans 
lés fermes de Rouville sur la pratique 
de l’ensemencement direct et des en­
grais verts, par exemple du trèfle ou de 
la moutarde qui, une fois coupés, sont 
laissés sur le sol en repos pour empê­
cher l’érosion tout en devenant un 
compost. En 1986 eut lieu la formation 
d’un premier club d’encadrement tech­
nique pour les pommes.

On retrouve plus de 700 fermes dans 
Rouville. La présence de ce comité per­
met aujourd’hui de dresser un certain 
bilan local. 11 y a 10 ans, aucun engrais 
vert n’était cultivé alors qu'au dernier 
recensement de 1996, on dénombrait 
120 producteurs qui produisaient 1650 
hectares. En 1988, à peu près personne

ne pratiquait un travail minimal du sol, 
alors que maintenant 6000 hectares 
sont traités de cette façon.

Désormais, souligne M. Fréchette, 
il n’est plus nécessaire d’organiser 
des concours pour susciter l'intérêt 
des producteurs. Il arrive même que 
ceux-ci soient en avance sur une loi 
fédérale qui interdit de réduire l’usa­
ge des produits chimiques agricoles 
sous les volumes prescrits par le fa­
bricant, lequel garantit par ailleurs 
l’efficacité de ses produits.

Les agronomes du MAPAQ n’ont 
pas en conséquence le droit de 
conseiller aux agriculteurs de réduire 
l’utilisation de pesticides et d'herbi­
cides, mais ils peuvent néanmoins as­
surer le suivi auprès des producteurs 
qui décident d’eux-mêmes de réduire 
la consommation. Ceux-ci le font du 
reste au risque de rater complète­
ment une récolte.

Le MAPAQ poursuit de son côté 
son propre projet de recherche qui 
s’étend sur une période de trois ans. 
M. Lavoie conserve une attitude ex­
trêmement pragmatique à propos de 
l’évolution actuelle. 11 constate que 
agriculture durable passe beaucoup 

plus facilement chez les producteurs 
que le mot biologique. 11 y a d'ailleurs 
une différence dans la réalité, pas seu­
lement dans le vocabulaire. L’agricul­
ture durable se situe entre l’agricultu­
re industrielle et chimique que l’on 
connaît et la méthode biologique qui 
laisse perplexe la très grande majorité 
des producteurs.

Agriculture américaine

La perte du territoire agricole 
est source d’inquiétude

LE DEVOIR
*•

Les Américains s’inquiètent eux 
aussi de la perte de leur territoire 
agricole, qui présentement diminue 

•au rythme de deux acres la minute. 
Pour endiguer et ralentir cette ten­
dance, le département d’Etat à l’Agri­
culture va mettre 17 millions de dol­
lars à la disposition de 19 Etats, qui 
sont disposés à contribuer également 

■ à ce fonds qu’on utilisera pour acqué­
rir des droits de développement sur 
des terres afin que celles-ci soient ré­
servées à la production agricole.

Le vice-président Al Gore en a fait 
l’annonce devant les membres ravis 
de l’American Farmland Trust (AFT), 
qui est le principal groupe voué à la 
protection du territoire agricole aux 
Etats-Unis. Les trois niveaux de gou­
vernement vont participer à ce pro­

gramme et, globalement, leur contri­
bution totalisera 105 millions.

En 1996, un montant de 35 millions 
avait été voté dans le cadre de la loi 
sur les fermes au profit d’un program­
me de protection. On avait pensé 
alors que ce montant serait épuisé en 
six ans. Or, tout cet argent a déjà été 
dépensé.

Ralph Grossi, président de l’AFT, 
s’est réjoui de l’annonce de M. Gore 
en expliquant que cet argent va aider 
les Etats et les gouvernements locaux 
à mieux contrôler l’étalement urbain.

Cette année, 54 entités dans 20 
États ont présenté des demandes de 
fonds de 61 millions pour 480 fermes, 
qui représentent 98 000 acres de bon­
ne terre. Les nouveaux fonds permet­
tront de protéger environ 53 000 
acres de territoire agricole partagés 
par 217 fermes.

Pierre D up ras
avocat

Droit criminel, pénal et déontologique

Trudel, Nadeau, Lesage, Larivière et associés

Montréal : (514) 849-5754 Québec : (418) 623-0610
300, Léo-Pariscau, bureau 2500 5000, boni, des Gradins, bureau 300

Boîte postale 993, Succursale Place du Parc Québec (Québec)
Montréal (Québec) H2W 2N1 G2J 1N3
Télécopieur : (514) 499-0312 Télécopieur : (418) 622-7000

&9 affaires

LAURENTIDES
SAINT-SAUVEUR-DES-MONTS

MANOIR SAINT-SAUVEUR
Hôtel de villégiature *4 étoiles*, situé au cœur du village de Saint-Sauveur. 
220 magnifiques chambres et 13 salons de réunion. Activités sportives 
intérieures et extérieures. Forfait Affaires: à partir de 60S/pers./nuit, occ. 
double, ind. petit déjeuner, hébergement, stationnement intérieur, 
2 pauses café, équipement AV de base, frais de service.

227-1811 (Mtl direct) 1-800-361-0505

HOTEL

r, Salnt- 
oauveur

REIAIS &
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

SAINTE-ADELELAURENTIDES J
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Gourmet Magazine: “1996 & 1997 America’s Top Tables Award” 
Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, 25 chambres 
luxueuses, vue sur les pentes de ski. *** Spécial Forfait il affaires *** du dimanche au 
jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant luxueuse salle de réunion, 
café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tél, sans frais de Mtl: 514-227-1416 ou 229-2991, Fax: 229-7573

I MONTÉRÉGIE
SAINT-MARC-SUR-LE-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelicu. Une hostellcrie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n a qu un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

Pour annoncer, contactez Jean de Billy 
au 985-3322 ou au 1-800-363-0305
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Relations de travail

Les conventions collectives 
de longue durée 

ont de plus en plus la cote
Le syndicat des Travailleurs canadiens de l’automobile (TCA) 

s’inquiète de l’accroissement du phénomène
■A

FRANÇOIS NORMAND 
LE DEVOIR

Le nombre de conventions collec­
tives de longue durée (plus de 
trois ans) conclues dans le secteur 

privé «s’est nettement» accru depuis 
quelques années, révèle une étude 
du syndicat des Travailleurs cana­
diens de l’automobile (TCA), qui 
s’inquiète de l’accroissement du 
phénomène.

Rendu public lors du Conseil 
conjoint des TCA qui se tenait le 
week-end dernier à Montréal, le 
«document de discussion» indique 
que cette tendance a pris beaucoup 
d’ampleur depuis le milieu des an­
nées 1990.

«Avant cela, les conventions de plus 
de trois ans étaient très rares, et il 
n ’existait à peu près pas de convention 
de cinq et six ans», soulignent les au­
teurs de l'étude.

Une convention collective de 
longue durée comprend habituelle­
ment deux éléments fondamentaux, 
selon deux chercheurs de l’Universi­
té de Montréal, Jean-Guy Bergeron 
et Reynald Bourque, soit «la partici­
pation syndicale à la gestion de l'orga­
nisation du travail et une garantie du 
maintien de la paix industrielle (au­
cune grève ou lock-out) pour des pé­
riodes variant de quatre à neuf ans», 
font-ils remarquer dans une étude 
publiée en 1997.

Au Québec, 32,8 % des conventions 
collectives en vigueur en 1997-1998 
sont des conventions dites de longue

durée (plus de trois ans), qui tou­
chent plus de 50 % des travailleurs sa­
lariés, selon des statistiques du minis­
tère du Travail.

Par ailleurs, des données de Dé­
veloppement des ressources hu­
maines Canada montrent que la qua­
si-totalité des conventions collec­
tives de longue durée se retrouvent 
dans le secteur privé.

Dans le secteur public, 92 % des 
conventions ont une durée de trois 
ans ou moins, et parmi les rares qui 
durent plus longtemps, souligne le 
document des TCA, «plusieurs ont 
été conclues [à la suite] d'ingérences 
gouvernementales ou d'arbitrages re­
tardés».

Répandue dans le privé
Dans le privé, on retrouve ces 

contrats de travail dans tous les sec­
teurs de l’économie, que ce soit au 
sein de l’industrie minière, du ca­
mionnage, de la fabrication, de l’ali­
mentation ou de l’hôtellerie.

C’est toutefois dans les secteurs du 
commerce (35 % des conventions 
dans ce secteur sont de longue du­
rée) et des services (47 %) que l’on en 
retrouve le plus.

D’autre part, constat étonnant s’il 
en est un, c’est au Québec que le phé­
nomène serait en plus forte progres­
sion au Canada, a précisé le directeur 
québécois des TCA, Luc Desnoyers, 
lors d’une entrevue accordée au 
Devoir.

En 1998, des records ont 
d’ailleurs été battus au Canada, no­

tamment avec la signature d’une 
convention collective d’une durée 
de 14 ans au Manitoba, mais sur­
tout avec la conclusion au Québec 
d’une «entente de stabilité opération­
nelle» d’une durée de 18 ans entre 
la Fédération des syndicats du sec­
teur de l’aluminium (FSSA-Métal- 
los) et Alcan, qui construit une nou­
velle aluminerie à Alma, au Lac- 
Saint-Jean.

Cette entente n’est toutefois pas 
une convention collective au sens de 
la loi. Le contrat de travail, d’une du­
rée de cinq ans, vient en fait à échéan­
ce en 2003.

Et contrairement à ce qui se passe 
dans le cas des conventions collec­
tives typiques de longue durée, les 
parties patronale et syndicale n’ont 
pas renoncé à l’exercice de leur droit 
de lock-out ou de grève. Elles ont pré­
féré miser sur une «approche de coopé­
ration» et sur «l'amélioration continue 
par la participation des employés».

Avant 1994, les lois du travail ne 
permettaient pas la conclusion de 
telles çntentes entre patrons et syndi­
cats. A l’époque, pour déroger au 
Code du travail, on parlait plutôt de 
«contrats sociaux».

Mais sous la pression des diri­
geants d’entreprise, le gouvernement 
du Québec devait finalement amen­
der le code, abolissant ainsi la limite 
de trois ans pour la durée des conven­
tions collectives. Ce qui constituait 
une grande victoire pour eux.

Lorsqu’ils concluent ce type de 
contrat avec leurs employés, les pa­

trons s’assurent une certaine paix in­
dustrielle, une plus grande stabilité 
des opérations et une capacité de fai­
re des prévisions à plus long terme,.et 
ce, en raison de la stabilité des condi­
tions de travail et des salaires.

:.t

Des avantages 
pour les syndicats (j

De leur côté, les syndicats peu­
vent aussi tirer des avantages de ces 
longs contrats de travail. Ils peuve'nT 
se traduire entre autres par des prtr 
messes d’investissement, une pro­
tection et une consolidation des em­
plois, un partage des profits, une 
participation et des avantages liéfèà 
la réorganisation du travail, et un rè­
glement de griefs ou de dossiers 
existants. .

Mais les syndicats seraient de 
moins en moins enclins à conclure 
des conventions collectives de longue 
durée, a expliqué Luc Desnoyers, cer­
taines entreprises n’ayant pas respec­
té par exemple des promesses d’ip- 
vestissement. >

Les restructurations internes darts 
les entreprises ainsi que les compres­
sions financières politiques et les mo­
difications touchant les travailleurs fe­
raient autant d’éléments en faveur aè 
la conclusion de conventions collec­
tives à court terme, soit de trois ans. " 

«Pour réagir aux changements de ■ 
plus en plus rapides qui surviennent 
sur le marché du travail, il est préfé­
rable d'avoir des conventions collectives 
d'une durée de trois à cinq ans», 
conclut-il.
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avant 16h00 pour publication 

deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
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Tél.: 985-3344 Fax: 985-3340
PAMADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE UVAL 
NO: 540-12-005173-976

COUR SUPÉRIEURE
ROSARIA DI SABATINO

Demanderesse
c.

ANTONIO IAFRANCESCO
Défendeur

ORDRE est donné à ANTONIO 
IAFRANCESCO de comparaître au 
greffe de celte Cour, situé au 2800, 
bout Saint-Martin ouest à Laval, dans 
les quarante (40) jours de la date de 
la publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de ANTONIO 
IAFRANCESCO.
Laval, le 26 août 199B

FRANCE LEGAULT 
GREFFIERE ADJOINTE

PRENEZ AVIS que CENTRE DE 
RECHERCHE LOUIS-CHARLES 
SIMARD demandera sa dissolution à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières, conformément aux 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies
Son siège social est situé à Montréal, 
province de Québec.
DATÉ à Montréal, ce 2 septembre 
1998

MONETTE. BARAKETT. 
LÉVESQUE. BOURQUE.

PEDNEAULT, 
Les procureurs de la corporation

9062-2580 QUÉBEC INC.
Avis est par les présentes donné que 
la compagnie 9062-2580 QUÉBEC 
INC., constituée en vertu de la Loi 
des compagnies Hère partie de 
Québec et ayant son siège social 
dans la ville de Montréal, demandera 
à l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission 
d’abandonner sa charte et d’obtenir 
sa dissolution.
Daté à Montréal, ce 1er septembre 
1998

PRENEZ AVIS que la compagnie 
ABE GILBERT INC. demandera à 
l'Inspecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre.
Montréal, le 1er septembre 1998 

MENDELSOHN ROSENTZVEIG 
SHACTER

Les procureurs de la compagnie

Changement de nom d'une personne 
majeure

Prenez avis que Jacques Jean Miller 
domicilié à 6607 Côle-St-Luc, # 307, 
Côle-SI-Luc, Qc présentera au 
Directeur de l'état civil une demande 
pour changer son nom en celui de 
Jacek Jan Zabicki.
Côte-St-Luc, 25 août 1998

Jacques Miller
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APPELS D’OFFRES 

sur INTERNET

rlim iD7 i/—i nmcliquez ici pour entrer

http:lloffres.ledevoir.com

La présente publication ne constitue pas un avis d'appel d'offres. Les personnes désirant soumettre une offre doivent se référer 
aux avis d'appel d'offres diffusés par l'intermédiaire des babillards électroniques CIEC ou MERX. j

Québec-Chaudière- 
Appalaches (1)

Dossier 79933900 *

Entretien ménager au 13, rue 
St-Stanislas, Québec (Québec).

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Sainte-Foy.

Dossier 80239800 *** (1) n (2)

Parc du Mont St-Bruno - Services 
professionnels d'architecture, 
St-Bruno-de-Montarville 
(Québec).

Clôture : 98-09-22 à 15 h à Ste-Foy.

Abitibi-Témiscamingue - 
Nord-du-Québec,3J ,

Dossier 504668

Dossier 80242300

Parc de la Jacques-Cartier - 
Modifications à la station de 
pompage, Stoneham (Québec).

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Sainte-Foy.

Dossier 80240200

Travaux de ventilation (Lot 10.3) 
au 800, bout. Gouin Ouest, 
Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 90 000 $

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Montréal.

Approvisionnement en gaç 
propane pour divers édifices (4) de 
la région Abitibi-Témiscaminguç 
(Québec).

Clôture : 98-09-25 à 15 h 
Rouyn-Noranda.

Dossier 80243100 *

Aménagement au 1200, route de 
l'Église, Ste-Foy (Québec).

Garantie de soumission : 8 000 $

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Sainte-Foy.

Montréal-Montérégie<2>

Dossier 80240500

Dossier 80239900 ** met (3) i

Parc d'Aiguebelle - Construction 
d'un bâtiment de services, 
St-Norbert-de-Mont-Brun t
(Québec).

Garantie de soumission : 15 000 $'
Essai, réglage et équilibrage des 
systèmes c.v.c. (Lot 10.5) au 800, 
bout. Gouin Ouest, Montréal 
(Québec).

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Montréal.

Clôture
Ste-Foy.

98-09-29 à 15 h à

Bas-St-Laurent-Gaspésie (4>

Dossier 76400300

Dossier 80059300

Travaux de maçonnerie (Lot 8.1) 
au 800, boul. Gouin Ouest, 
Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 80 000 $

Dossier 80240600

Travaux d'électricité (Lot 11.1) au 
800, boul. Gouin Ouest, Montréal 
(Québec).

Garantie de soumission : 90 000 $

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Montréal.

Réfection du stationnement au 87, 
rue Principale, New-Carlislr 
(Québec).

Clôture : 
Rimouski.

98-09-21 à 15 h à

Laval - Laurentides- 
Lanaudière,5>

Clôture : 
Montréal.

98-09-22 à 15 h à
Dossier 80242600 Dossier 789226-00

Dossier 80059500

Travaux de plomberie, chauffage 
et refroidissement (Lot 10.2) au 
800, boul. Gouin Ouest, Montréal 
(Québec).

Garantie de soumission : 75 000 $

Clôture : 98-09-22 à 15 h à 
Montréal.

Aménagement d'un vestibule et 
travaux connexes au 1701, rue 
Parthenais, Montréal (Québec).

Garantie de soumission : 16 200 $

Clôture : 98-09-24 à 15 h à 
Montréal.

Gardiennage au 85, de Martigny 
Ouest, St-Jérôme (Québec).

Clôture: 98-09-29 à 15 h à Laval.

Dossier 800030-01

Enlèvement de réservoirs au 652, 
L'Ange-Gardien, L'Assomptioh 
(Québec).

Clôture : 98-09-22 à 15 h à Laval. ,

* Les documents seront en vente à compter du 10 septembre 1998.
** Les documents seront en vente à compter dull septembre 1998.
*** Seuls seront admis les fournisseurs ayant un établissement dans la région administrative où se dérouleront les 

travaux.

Vente des documents : CIEC 1-800-482-2432 (construction) et MERX 1-800-964-6379 (biens et services).

Les documents de soumission peuvent être consultés aux associations de la construction régionales (projets de 
construction) et aux adresses suivantes :

ri) Bureau des soumissions, 1200, route de l'Église, bur. 3.01, Ste-Foy (Québec), (418) 643-5484. 
ri) Bureau des soumissions, 190, boul. Crémazie Est, 1er étage, Montréal (Québec), (514) 873-5485, poste 5622. 
ri) Direction régionale Abitibi-Témiscamingue - Nord-du-Québec, 1, rue du Terminus, 2' étage, Rouyn-Noranda 

(Québec), (819) 763-3146.
ri) Direction régionale Bas-St-Laurent - Gaspésie, 337, rue Moreault, bur. SS-20, Rimouski (Québec), (418) 

727-3750, poste 222 et au bureau de Gaspé, 96, Montée Sandy Beach, Gaspé (Québec), (418) 360-8515. 
ri) Direction régionale Laval-Laurentides-Lanaudière, 2800, boul. St-Martin Ouest, bur. 3.08, Laval (Québec), 

(450) 680-6100.

I 'ensemble des appels il’ullres de l.r Smiélo peuvent être consultes sur mitre site internet

Société immobilière du Québec 
www.siq.gouv.qc.ca

http://www.siq.gouv.qc.ca
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PIMETE
Un site santé 
et un logiciel 

qui fait fureur!
ANDRÉ SALWYN

Deux événements importants ont 
marqué le milieu informatique 
montréalais la semaine dernière: le 

lancement du plus important site fran­
cophone de référence en alimentation 
au monde et celui d’un logiciel antipira­
tage qu’un nombre considérable d’en­
treprises attendaient et s’arrachent 

Le site Service Vie (dont l’adresse 
est www.servicevie.com) est le résultat 
d’un partenariat entre deux entreprises 
québécoises, les Éditions 
Québec/Amérique et Canal Vie.

Le premier volet, déjà mis en ligne, 
a pour but d’inciter les gens à acquérir 
de bonnes habitudes alimentaires. On 
•y trouve des chroniques, des dossiers, 
des nouvelles, des conseils, etc.

La visée ultime de ce site est d’offrir 
aux internautes des contenus d’infor­
mation utiles et attrayants, conçus au 
Québec, en français, dans des do­
maines reliés à la qualité de vie.

Ce nouveau site réalisé grâce à un 
soutien financier du Fonds de l’auto­
route de l’information est sans nul dou­
te un des sites les plus attrayants et les 
plus intéressants que l’on puisse trou­
ver sur Internet.

Bien pensé, bien conçu et bien illus­
tré, il sait joindre l’utile à l’agréable 
.dans un environnement qui change 
pratiquement chaque jour et qui reste 
très facile d’accès.

Au total, le contenu s’étend déjà sur 
l'équivalent de deux mille pages Inter­
net et il est bon de noter que toute l’in- 

. formation fournie sur ce site a été vali- 
, dée par des intervenants hautement 
qualifiés comme l’Union des produc­
teurs agricoles du Québec, l’Institut du 
tourisme et de l’hôtellerie du Québec,
.l’Ordre des professionnels de la diété­
tique du Québec, l’Académie culinaire, 
le département de nutrition de l’Uni- 
yersité de Montréal et les chefs cuisi­
niers Claude Postel et Jean Soulard.

Parmi les autres volets en construc- 
,tion, on en trouve un sur la santé et 
l'autre sur la bonne forme. Ces volets 
devraient être mis en ligne l'an pro- 

. chain.

Back OrifiX
Le deuxième événement a été le lan­

cement de Back OrifiX, un logiciel ca­
pable d’identifier et de détruire les logi­
ciels de piratage Back Orifice 1 et 1.2.

, Ces logiciels de piratage représen­
tent un danger considérable pour 
toutes les entreprises et tous les parti- 
ailiers utilisant les systèmes d’exploita­
tion Windows 95 et Windows 98\ les uti­
lisateurs de Back Orifice peuvent en ef­
fet prendre à distance le contrôle com­
plet d’un ordinateur fonctionnant avec 
l’un ou l'autre de ces systèmes et être 
donc en mesure d’accéder, de manipu- 
le'r, voire d’effacer tous les fichiers et 
toutes les données confidentielles ou 
non de l’entreprise visée.

Cela est particulièrement notable si 
on prend en considération le fait que— 
selon la firme de recherche Nielsen — 
près de 85 % des quelque 75 millions 
d’utilisateurs du réseau Internet en 

; Amérique du Nord tombent dans la ca- 
■ tégorie des entreprises ou particuliers 
/vulnérables.

Seuls les utilisateurs d’ordinateurs 
Macintosh ou d’ordinateurs PC fonc­
tionnant avec le système d’exploitation 
Windows NT étaient et sont toujours à 
l’abri d’une invasion possible de ce véri­
table cheval de Troie et on n’a aucun 
mal à imaginer la crainte qui commen­
çait à régner dans le monde informa­
tique.

Désormais, grâce à la firme québé­
coise GroupaXion nouveaux médias, 
cette crainte n’a plus de raison d’être 
puisque le logiciel de protection Back 
OrifiX, qu’elle a développé, est capable 
d’identifier et de détruire les logiciels 
de piratage Back Orifice 1 et 1.2.

À faut noter cependant que ces logi­
ciels de piratage n’ont pas été réelle­
ment conçus dans le but de mettre la 
pagaille dans les entreprises. S’il faut 
en croire leurs concepteurs, des cyber- 
pirates s’identifiant comme des 
membres du Culte de la vache morte 
(Cult of the dead cow), le but principal 
de l’exercice était de forcer Microsoft à 
remédier aux failles qui existent dans 
le système de sécurité incorporé dans 
ses systèmes d'exploitation Windows 
95 et Windows 98.

Mais il faudrait être naïf pour croire 
que le pouvoir que ces logiciels don­
nent ou donnaient à leur utilisateur al­
lait laisser les gens indifférents: Back 
Orifice a été téléchargé 35 000 fois dans 
les quatre premières heures suivant sa 
mise en marché le 3 août dernier et 
100 000 fois après vingt et un jours de 
libre circulation.

«Nous avons affaire à du terrorisme 
informatique et les risques sont énormes. 
Imaginez à titre d'exemple que quelqu un 
ait accès aux informations du ministère 
du Revenu au Canada. Ce Trojan [che­
val de Troie] peut causer des dégâts 
considérables à de nombreux systèmes de 
sécurité», explique Jean-François Du­
mas, vice-président de GroupaXion 
nouveaux médias.

«Notre logiciel agit comme un chien 
de chasse entraîné à détecter le virus 
semé par Back Orifice. Une fois détecté, 
le virus est isolé et détruit. Mais pour que 
cela marche, il faut que l'utilisateur fasse 
fonctionner notre logiciel régulièrement 
car l’invasion du virus peut se faire à 
n'importe quel moment du jour ou de la 
nuit.»

Il ne faut donc pas être surpris si, 
dès son lancement officiel mardi der­
nier, Back OrifiX a connu un succès 
aussi retentissant que sa cible. Le puis­
sant serveur du site d'America Online 
où il est disponible gratuitement n’a 
pas été capable de suffire à la tâche.

Il faut dire quand même qu’il existe 
des circonstances dans lesquelles, 
Back OrifiX est impuissant il est en ef­
fet possible pour un utilisateur de Back 
Orifice d’effacer tout le contenu du 
disque dur de sa victime.

Cette opération, rendant l’ordinateur 
de la victime complètement inopérant, 
ne permet aucune intervention protec­
trice.

Pour plus de renseignements sur 
Back OrifiX ou pour télécharger gratui­
tement le logiciel, on peut se rendre 
sur le site de GroupaXion à l'adresse 
www.groupaxion. corn

salwynfà sprint, ca
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Sortis des presses
LE DEVOIRhw,

J > est bien joli, les publications en 
k V/ ligne, mais le bon vieux support 
ï papier a encore la cote si on en tient
► pour preuve le nombre de livres et de 
! magazines qui trouvent le chemin des 
J kiosques.

La semaine dernière, J.C.I., éditeur 
de livres informatiques de Sainte- 

| Agathe, lançait Net-mag, un bimestriel
► qui s’est donné pour vocation de se 
\ consacrer a l’actualité Internet en met- 
; tant notamment l’accent sur les jeunes
► et les femmes.

Imprimé à 10 000 exemplaires, ce 
; nouveau magazine, dont le rédacteur en 
! chef est Jacques Claviez, se veut à la fois 
J pratique et diversifié. Qu’on en juge: ce 
; _ premier numéro comprend des articles 
^ sur les outils de recherche, les noms de
- domaine, la programmation HTM U In- 
? térnet au féminin, les jeux et bien 
! d'autres sujets. Ijes textes, impeccables,
; sont courts et abondamment illustrés.

Dans le marché québécois des pério- 
! diques consacrés a Internet, Net-mag 

rejoint Branchez-vous, le doyen du gen-
- re, et Sympatico, le magazine produit 
[-..'par Publicor, une filiale de Communica- 
; tion Québécor, à l’intention des abon- 
; nés du service Internet de Bell et du 
; grand public. Le numéro courant de 
! Branchez-vous offre un dossier sur les

meilleurs sites pour enfants et adoles­
cents de même qu’une entrevue avec la 

, ministre de la Culture et des Communi- 
! cations, Louise Beaudoin. Quant à Sym- 
]- patico, il consacre son deuxième numé­

ro aux cours en ligne, aux sites sur la 
[\ 'cuisine, à l’achat en ligne et au matériel 

informatique.

zkmf

Des livres pour débutants
Sur le fr.ont de la publication de 

livres, Les Editions Logiques viennent 
d’offrir deux nouveaux titres destinés 
aux débutants en informatique et sur 
Internet Ces livres, de la collection «La 
3' Vague», visent plus particulièrement 
la clientèle des personnes retraitées 
qui sont tentées par les nouvelles tech­
nologies.

Le premier, intitulé Apprivoiser l’ordi­
nateur, explique dans ses grandes 
lignes le fonctionnement des deux sys­
tèmes d’exploitation les plus répandus, 
Windows 95 et MacOS de Macintosh. 
L’information y est bien présentée et ac­
cessible même aux plus néophytes des 
néophytes. En peu de temps, ils per­
mettront aux gens de se familiariser 
avec ces outils.

VITRINE DU CÉDÉROM

La mécanique de l’horreur
Le Dror au combat

Hh

r ■

MICHEL BÉLAIR
LE DEVOIR

fe Histoire n’est pas tou- 
" jours très drôle, on le 

sait, et certaines pé­
riodes sont plus ter­
ribles, plus barbiu'es que 

d’autres. Le Moyen Âge rôtissait les 
«alliés du diable» sur des bûchers de 
fagots: nos voisins du Sud ont perfec­
tionné la technique en dosant savam­
ment napalm et «agent orange». C’est 
d’ailleurs en visant «l’efficacité» que 
les barbares de ce siècle se démar­
quent de tous les précédents. Avant 
que les caméras de la télé américaine 
des années 70 ne banalisent l’horreur 
sur une grande échelle en présentant 
la guerre en direct à l’heure du sou­
per, les nazis avaient réussi, eux, à lui 
donner d’abord des proportions in­
dustrielles. Beurk...

HISTOIRES DU GHETTO 
DE VARSOVIE

★ ★★★
Production Montparnasse Multime­
dia. Collection «J’imagine le monde». 
Hybride PC (Windows 3.1, Windows 

95,8 Mo), Mac et PowerMac, 5,2 
Mo. Disponible dans le réseau Nova- 
lis et les magasins spécialisés. Prix: 

plus ou moins 60 $.

En 1940, quelques mois après 
avoir envahi la Pologne, les nazis 
décidaient de murer le ghetto de Var­

sovie. Sur une petite surface repré­
sentant à peine plus de 2 % de la ville, 
ils allaient entasser tout près d’un 
demi-million de juifs bientôt réduits à 
l’état de sous-hommes. En l’espace de 
quelques semaines, la misère, la fami­
ne et le typhus s’étaient installés à de­
meure. Lorsque l’Armée rouge libère 
la ville en janvier 1945, le ghetto 
n’abrite plus que 15 000 habitants ter­
rés dans les égouts et dans les dé­

combres du quartier brûlé par les SS 
dix-huit mois plus tôt.

Horreur oubliée
On a oublié aujourd’hui l’horreur 

«archétypale» que fut le ghetto de 
Varsovie. La densité de la population 
y était à peine imaginable: 128 000 ha­
bitants par kilomètre carré, 9,2 per­
sonnes par pièce! L’eau, la nourriture, 
les moyens de chauffage, les médica­
ments, tout était rationné, sinon in­
existant. En route vers la «solution fi­
nale», c’est là que les Allemands met­
tent en pratique leurs techniques de 
déshumanisation et de mise à mort 
industrielle. Pourtant, ce n’est qu’en 
juillet 1942 que le ghetto prend sa vé­
ritable dimension d’antichambre de la 
mort lorsque les nazis se mettent à 
expédier ses habitants par fourgons 
entiers vers les chambres à gaz du 
camp de Treblinka; trois mois plus 
tard, les neuf dixièmes de la popula­
tion avaient déjà «disparu».

Tout cela, on le sait plus ou moins. 
Tout le monde a vu des photos, de pe­

tits bouts de film documentaire préfi­
gurant ceux que l’on voit maintenant 
tous les jours à la télé aux informa­
tions: ces odieuses étoiles cousues 
sur les vêtements des prisonniers, les 
populations affolées, les enfants ma­
lades, les vieillards agonisant, les ca­
davres au milieu des rues... Mais ce 
que l’Histoire n’a pas vraiment retenu, 
pas suffisamment souligné, c’est la ré­
sistance héroïque de ces milliers de 
juifs qui se sont opposés à la bête na­
zie. Quelque part, infiltrée sournoise 
ment dans la conscience des nations 
occidentales, se cache toujours l’im­
pression que ces centaines de milliers 
de gens se sont presque laissé faire, 
sans combattre... Histoires du ghetto 
de Varsovie, un magnifique document 
publié en début d’année chez Mont­
parnasse, viendra crever ce mythe de 
la soumission et de la passivité.

À l’aide de documents boulever­
sants, on nous y raconte la résistance 
héroïque de dizaines de personnages 
impliqués à divers degrés dans la sur­
vie même du ghetto. La première

image-écran offre trois grandes ave­
nues: Destins, Mémoires, Récits. On 
ne nous épargnera rien. On verra 
comment d’innombrables réseaux se 
sont créés à l’intérieur du ghetto pour 
résister à la mécanique de l’horreur 
en allégeant les souffrances des plus 
démunis. On pourra suivre l’histoire 
de personnages concrets menant la 
lutte sur tous les fronts contre les tor­
tionnaires SS: contrebande pour nour­
rir des milliers de gens, faux papiers, 
achat d’armes — il y eut deux soulè­
vements armés, soit en janvier 1943 et 
en août 1944 — et de médicaments, 
écoles et hôpitaux clandestins, pots 
(Je vin et autres pressions politiques. 
A tout moment, on peut consulter la 
carte du ghetto — on a même recons­
titué les lieux, virtuellement, et la visi­
te du quartier dévasté est saisissante. 
On n’y pourra que constater son 
amincissement progressif jusqu’à cet­
te nuit d’avril 1943 durant laquelle les 
nazis ont tout détruit, rasant le 
moindre bâtiment, assassinant tous 
ceux qu’ils débusquaient.

Comme il est devenu de mise chez 
Montparnasse, tout cela est présenté 
de façon remarquable. L’interface 
graphique est exceptionnelle, la ri­
chesse de la documentation, tout au­
tant. L’arrière-fond musical constitué 
de lancinantes complaintes en yiddi­
sh donne le ton dès le lancement du 
générique d’introduction. On peut ex­
plorer l’ouvrage par les trois avenues 
proposées ou par un petit menu dé­
roulant en bas à droite de l’écran, 
mais ce ne sont là que quelques-unes 
des portes d’entrée à ces «histoires» 
qu’on nous raconte ici et auxquelles 
nous ramènent toujours les multiples 
paliers de visionnement du cédérom. 
C’est un document à la fois complexe 
et limpide qui démontre de façon clai­
re que l’accumulation des petites 
«histoires» parvient parfois à démys­
tifier l’Histoire...

ni hclairfàledevoir. com

Les grandes affaires du Net

Comment Internet a sauvé Louise Woodward
YVES EUDES 

LE MONDE

Grâce à Internet, les partisans de 
Louise Woodward, la jeune An­
glais accusée aux Etats-Unis du 

meurtre d'un bébé dont elle avait la 
garde, ont réussi à retourner l’opinion 
américaine et à peser sur le débat ju­
diciaire. Pour finir, le juge, puis la 
Cour suprême du Massachusetts, ont 
décidé de leurs arrêts sur le Web 

Le 4 février 1997, Louise Wood­
ward, une jeune fille au pair anglaise 
de dix-huit ans installée chez une fa­
mille américaine près de Boston, est 
arrêtée par la police. On la soupçonne 
d’avoir brutalisé Matthew, le bébé 
dont elle avait la garde. Quatre jours 
plus tard, Matthew, qui souffre d'une 
fracture du crâne, meurt à l’hôpital. 
Bien qu’elle clame son innocence, 
Izmise est inculpée de meurtre et in­
carcérée. Son procès est fixé pour oc­
tobre. La cause semble entendue : M. 
et Mme Eappens, les parents du petit 
Matthew, tous deux médecins, for­
ment un jeune couple irréprochable, 
honorablement connu dans la bonne 
société, et dont la parole ne saurait 
être mise en doute. Or ils accusent 
Louise, et la décrivent comme une 
jeune écervelée, paresseuse et rebel­
le, qui ne pense qu’à passer ses nuits 
dehors et se montre parfois violente. 
La presse locale reprend cette des­
cription, qui sonne déjà comme une 
condamnation.

Mais c’était compter sans la capaci­
té des Britanniques à s’enflammer 
pour les causes les plus inattendues. 
Au fil des mois, un puissant mouve­
ment d’opinion gagne dans tout le 
Royaume-Uni. La presse populaire, 
puis la télévision, font de l’affaire 
Woodward une cause célèbre. Omise 
devient l’héroïne d’une grande saga 
sentimentalo-nationaliste : une jeune 
innocente se bat, seule, contre une 
meute de procureurs et de policiers 
américains féroces, et contre 1’ esta­
blishment médical de Boston. A El­
ton, le village du Cheshire dont Loui­
se est originaire, c’est la mobilisation 
générale : un comité de soutien est 
constitué, qui recrute bientôt des vo­
lontaires dans tout le pays.

Avec l’Amérique profonde
Reste que l’affaire se déroulant au 

Massachusetts, les Britanniques se 
sentent relégués au rang de specta­
teurs. leur premier objectif sera donc 
de toucher l’opinion américaine, afin 
si possible de la retourner. Des petits 
groupes de partisans de Izniise déci­
dent de prendre les choses en main 
en utilisant Internet, qui leur offre une 
prise directe sur l'Amérique profonde. 
Iznir terrain de manoeuvre était tout 
trouvé, car des médias et webmaga- 
zines de la région de Boston, notam­
ment Town on Line, avaient ouvert 
des forums de discussion consacrés à

Louise. Au départ, les conversations y 
étaient très civilisées, mais tout chan­
ge dès qu’ils sont envahis par des 
hordes de Britanniques prêts au com­
bat. Les plus frénétiques accusent 
l'Amérique de persécuter une inno­
cente, par conformisme ou par haine 
de l’Angleterre. Ils condamnent en 
bloc le système judiciaire américain, 
répandent des rumeurs sur la partiali­
té des médecins de Boston, et vont 
jusqu’à soupçonner les parents d’être 
à l’origine du drame... D’autres Britan­
niques, mieux avisés, avancent des ar­
guments plus rationnels. Le comité de 
soutien fait circuler sur le Net des do­
cuments peu évoquée par la presse 
américaine, notamment des avis d’ex­
perts remettant en cause les résultats 
de l’autopsie du petit Matthew, ou en­
core les résultats très favorables du 
test de détecteur de mensonge auquel 
Louise avait accepté de se soumettre.

Avec l’ouverture du procès le 6 oc­
tobre 1997, la télévision éclipse pour 
un temps les autres médias, car l’Etat 
du Massachusetts autorise la présen­
ce de caméras dans les tribunaux et 
les retransmissions en direct. Plu­
sieurs grandes chaînes américaines, 
ainsi que la chaîne par satellite britan­
nique Skynews, se lancent dans la dif­
fusion intégrale des audiences. A El­
ton, le comité de soutien s’installe au 
Rigger, le seul pub du village possé­
dant une antenne satellite.

line chanson pour Louise
le 31 octobre, à l’issue d’un procès 

incertain, Louise est déclarée cou­
pable de meurtre, et condamnée à la 
prison à vie. Tout semble perdu, mais 
après quelques heures de désespoir, 
ses partisans refusent de s’avouer 
vaincus. Criant à l’erreur judiciaire, ils 
se ruent à nouveau sur Internet pour 
réclamer une révision du procès. Or, 
dès le lendemain, nouveau coup de 
théâtre : le juge Hiller Zobel, qui a 
présidé le procès, annonce qu’il se 
donne dix jours pour réfléchir à une 
possible annulation du jugement, ou à 
une requalification du crime. les par­
tisans de Ieuise jettent alors toutes 
leurs forces dans la bataille. En 
quelques jours, plusieurs dizaines de 
sites Web apparaissent dans tous les 
pays anglo-saxons. Quelques-uns de­
viennent de véritables oeuvres multi­
médias avec des galeries de photos, 
des interviews enregistrées, des sé­
quences vidéo, des bannières, des 
icônes... Un groupe rock compose 
une chanson à la gloire de Louise, té­
léchargeable sur différents sites.

A Elton, le comité de soutien du 
Rigger Pub reçoit la visite de Paul Pa- 
gett, un informaticien de 32 ans habi­
tant la région. Son projet est simple : 
créer un site Web “ officiel ”, qui de­
viendra le point de ralliement des par­
tisans de Iouise à l’échelle mondiale. 
Sa proposition est aussitôt acceptée, 
d’autant que la mère de Izjuise avait

eu la même idée. En quelques 
heures, Paul dépose le nom de domai­
ne “ louisewoodward.org “ et ouvre 
un site sur un serveur commercial. Il 
annonce ensuite la nouvelle sur diffé­
rents forums et moteurs de re­
cherche. Dès le lendemain, les visi­
teurs affluent. Un grand fournisseur 
d’accès commercial installe des équi­
pements et des connexions au Rigger 
Pub, qui commence à ressembler à 
un cybercafé.

Paul Pagett veut avant tout créer 
un centre de documentation rassem­
blant tous les rapports et témoi­
gnages tendant à prouver l’innocence 
de Louise. Il faut tout afficher, y com­
pris les graphiques utilisés par les ex­
perts médicaux lors du procès.

Le Web doit également servir à 
des tâches pratiques immédiates, 
comme la collecte de fonds et le re­
crutement de volontaires. Même le 
député travailliste local, ingénieur de 
formation, vient à l’occasion aider 
Paul à construire son site. Pendant 
ces dix jours décisifs, la puissance du 
réseau est aussi mise à profit pour 
améliorer la coordination entre le 
quartier général d’Elton et le comité 
de Boston, chargé de mener les ac­
tions sur le terrain. Le Net permet en­
fin d’envoyer des pétitions électro­
niques au gouverneur du Massachu­
setts, au procureur et même à Bill 
Clinton et Tony Blair. Le gouverneur 
reçoit plus de 10 (MK) messages via In­
ternet en une journée, ce qui l’oblige 
à fermer sa boîte aux lettres. Le juge 
Zobel n’ayant pas d’adresse électro­
nique, Paul Pagett met en place un 
système permettant de faire parvenir 
les messages sur son fax, qui est aus­
sitôt saturé.

C’est pourtant le juge qui va sou­
dain placer le Net au coeur même de 
l’affaire Woodward. A la surprise gé­
nérale, il fait savoir que compte tenu 
de la dimension internationale du pro­
cès, sa décision serait d’abord publiée 
sur Internet, «le meilleur moyen pour 
ta faire connaître immédiatement au 
plus grand nombre».

Panne chez le fournisseur
Au jour J, tout est prêt, des deux 

côtés de l’Atlantique. A Londres, un 
serveur spécial a été mis en place 
pour absorber l’afflux de connexions. 
Mais une minute avant l’heure fati­
dique, une panne de courant chez le 
fournisseur d’accès du tribunal oblige 
à annuler l'opération. Ix: juge en est 
réduit à faire photocopier son texte et 
à le distribuer aux rares journalistes 
présents dans les couloirs. Quand il 
est enfin affiché sur le Net une heure 
plus tard, la radio et la télévision ont 
déjà diffusé la nouvelle : le meurtre 
est requalifié en homicide par impru­
dence. Iztuise est condamnée à 279 
jours de prison, pour couvrir la pré­
ventive. Elle est libre.

Malgré le retard, tous les sites

Web susceptibles d’afficher le texte 
du juge sont pris d’assaut. Sur les fo­
rums, c’est le délire. Pourtant, le co­
mité de soutien fait aussitôt savoir 
qu'il ne faut pas relâcher la pression, 
car le procureur va faire appel devant 
la cour suprême du Massachusetts. 
Cette nouvelle procédure durera des 
mois, pendant lesquels Louise devra 
rester aux Etats-Unis. En outre, il ne 
s’agit que d’une demi-victoire, car 
l’innnocence de Louise n’a pas été re­
connue. La lutte continue, dans les 
prétoires et sur le Net.

De fait, malgré le mini-fiasco du 10 
novembre, la volonté du juge Zobel de 
désigner Internet comme moyen de 
communication privilégié a fait entrer 
l’appareil judiciaire du Massachusetts 
dans l’ère des réseaux. A son tour, la 
cour suprême annonce qu’elle fera 
connaître sa décision finale en exclusi­
vité sur le Net. Elle ne donne pas de 
date, mais précise que son arrêt sera 
affiché simultanément sur plusieurs 
sites appartenant à des bibliothèques 
et associations juridiques, puis envoyé 
à cent cinquante journalistes dans tous 
les pays anglo-saxons. Le Rigger Pub 
d’Elton est aussi sur la liste.

Le 16 juin, sans prévenir, la cour 
publie son arrêt sur le Web, et cette 
fois tout se liasse bien. La décision du 
juge Zobel est confirmée, Louise est 
toujours coupable mais elle reste 
libre, et peut retourner en Angleterre. 
Par souci pédagogique, les juges déci­
dent d'afficher l’intégralité de l’arrêt, 
y compris les annexes et les opinions 
divergentes de trois d’entre eux. 
Quelques semaines plus tard, la cour 
se dote de son propre site, qu’elle 
compte utiliser prochainement pour 
publier de nouveaux arrêts impor­
tants. D’autres tribunaux de l’Etat 
commencent à s’équiper.

Une fois Louise rentrée chez elle, 
l’armée de ses partisans se disperse, 
mais le noyau dur reste mobilisé, car 
l’affaire n’est pas terminée. Les pa­
rents du petit Matthew ont engagé 
une procédure en dommages et inté­
rêts, et réclament à Iziuise 1 million 
de dollars. De son côté, le comité de 
soutien milite toujours sur le Web 
pour prouver son innocence. De fait, 
il semble que le recours à Internet 
soit entré dans les moeurs pour tous 
les protagonistes de l’affaire. Ainsi, le 
policier qui avait interrogé Louise au 
début de l’enquête, et qui n’avait pas 
souhaité s’exprimer tant que la justice 
n’avait pas tranché, a récemment 
adressé à la BBC une lettre ouverte 
électronique pour réaffirmer qu’à son 
avis, Louise est bien une meurtrière. 
De son côté, la BBC, qui avait réalisé 
une interview de Louise dès son re­
tour en Angleterre, a placé l’émission 
en libre consultation sur le Web, à l'in­
tention du public américain.

Le site officiel de Louise Woodward: 
www.louisewoodward.org

http://www.servicevie.com
http://www.groupaxion
http://www.louisewoodward.org
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McGwire égale le record 
de 61 circuits de Roger Maris

ASSOCIATED PRESS

St. Louis — Le coup a eu l’effet 
d’une explosion. En l’espace de 
quelques secondes, Mark McGwire 

a égalé le record de 61 circuits de 
Roger Maris, des Yankees de New 
York. La question est maintenant de 
savoir à quel moment il n’aura plus à 
partager le plus prestigieux record 
du baseball.

McGwire a écrit une page d’histoi­
re tôt dans le match qui opposait 
hier les Cards de St.Louis aux Cubs 
de Chicago. Dès la première 
manche, «Big Mac» a expédié le lan­
cer de Mike Morgan à 430 pieds du 
marbre au champ gauche, égalant 
ainsi le record de Maris qui tenait 

' depuis 37 ans. McGwire a porté ses 
mains en l’air dès qu’il eut fait 
contact. Il a ensuite fait le tour des 
sentiers, un poing tendu vers le ciel.

McGwire a reçu un «high five» du 
premier-but des Cubs, Mark Grace. 
Puis son ancien coéquipier Gary 
Gaetti en a fait autant au troisième- 

' but.
La foule de 50 530 spectateurs au 

Busch Stadium lui a donné une 
longue et belle ovation. Son rival 

-chez les Cubs, Sammy Sosa, qui a 
lui-même 58 circuits, a également 
célébré ce grand moment en ap­
plaudissant depuis son poste du 
champ droit.

McGwire a été accueilli au 
marbre par son fils de 10 ans, Matt, 
qui agissait à titre de préposé aux 
bâtons. McGwire a soulevé son fils 
et l’a serré contre lui alors que les 
préposés au terrain s’affairaient à 
remplacer les coussins qui pren­
dront certainement le chemin de 
Cooperstown.

McGwire a rapidement été entou­
ré de ses coéquipiers dans l’abri des 
Cards. Mais il en est vite ressorti 
pour saluer Sosa et la famille Maris, 
installée sur la ligne du premier-but.

Hommage à Maris
Dans un geste touchant, McGwire

Mark McGwire vient de frapper son 61' circuit, soulevant ainsi la foule réunie au Busch Stadium de 
St.Giuis.

a rendu hommage au défunt Maris 
en pointant le ciel de son index 
droit, puis a touché son cœur et en­
voyé un baiser à la famille.

«Il a frappé son cœur, comme si 
papa était dans son cœur», a dit Ke­
vin Maris, un des quatre enfants du 
frappeur des Yankees.

Le circuit de McGwire est venu 
dans le 144' match des Cards et il 
lui reste 19 rencontres pour briser 
le record. Cette fois, il ne sera pas 
question de joindre un astérisque à

l’exploit de McGwire. Maris avait 
frappé son 61e circuit à son 162' et 
dernier match. Vers la fin de la sai­
son, le commissaire d’alors, Ford 
Frick, a déclaré que tout nouveau 
record serait indentifié d’une quel­
conque façon puisque Babe Ruth 
avait réussi 60 circuits en 154 
matchs seulement.

McGwire a maintenant réussi 15 
circuits à ses 20 derniers matchs.

Hier, il a obtenu deux coups sûrs 
en quatre présences. Outre son cir­

cuit, il a réussi un simple. Sosa a été 
limité à un simple en cinq 
présences.

Le circuit de McGwire a été un 
beau cadeau offert à son père John 
qui fêtait son 61' anniversaire de 
naissance.

Ia balle a été récupérée par Mike 
Davidson, un partisan des Cards âgé 
de 28 ans. Celui-ci a l'intention de re­
mettre la balle à McGwire.

Les Cards ont remporté le match 
3-2.

BASEBALL

LIGUE NATIONALE 
Section Est

G P Moy. Diff
■ Atlanta 91 51 .641 —

New York 79 63 .556 12
Philadelphie 67 75 .472 24
Montréal 55 88 .385 361/2
Floride 47 95 .331 44

Section Centrale
Houston 89 53 .627 —

' Chicago 80 62 .563 9
. St. Louis 68 73 .482 201/2

Milwaukee 67 75 .472 22
. Cincinnati 66 76 .465 23

Pittsburgh 64 76 .457 24
Section Ouest

• San Diego 91 51 .641 —
San Francisco 76 66 .535 15
Los Angeles 72 70 .507 19

, Colorado 65 78 .455 261/2
Arizona 57 86 .399 34 1/2

- Samedi
Montréal 7 Floride 1
N.Y. Mets 5 Atlanta 4 

St. Louis 7 Cincinnati 0 
San Diego 4 Colorado 2 

Los Angeles 6 San Francisco 3 
Houston 6 Arizona 5 (12 manches) 

Chicago Cubs 8 Pittsburgh 4 
' Milwaukee 3 Philadelphie 2 (14 manches) 

Dimanche
Montréal 2 Floride 6

Chicago 3 Pittsburgh 4 
Atlanta 4 N.Y. Mets 0 

Philadelphie 4 Milwaukee 5 
Cincinnati 2 St. Louis 5 

San Diego 2 Colorado 12 
Houston 10 Arizona 1 

San Francisco 6 Los Angeles 2 
Hier

Milwaukee 6 Pittsburgh 3 
Atlanta 7 N.Y. Mets 8 

Chicago Cubs 2 St. Louis 3 
Floride 10 Colorado 15 
Cincinnati 0 Houston 1 

Los Angeles en Arizona, 21 h05.
San Francisco à San Diego, 23h05.

LIGUE AMÉRICAINE 
Section Est

G P Moy. Dill
y-New York 100 40 .714 —
Boston 81 60 .574 191/2
Toronto 77 66 .538 24 1/2
Baltimore 71 71 .500 30
Tampa Bay 55 87

Section Centrale
.387 46

Cleveland 79 63 .556 —
Chicago 66 76 .465 13
Kansas City 65 77 .458 14
Minnesota 64 78 .451 15
Detroit 54 89

Section Ouest
.378 251/2

Anaheim 79 64 .552 —
Texas 75 67 .528 31/2
Oakland 66 77 .462 13
Seattle 64 77 .454 14
y-assuré d'une place dans les séries

Hier
Cleveland 1 Toronto 15 

Minnesota 0 Texas 6 
Detroit à Chicago White Sox, 19h05. 

N.Y. Yankees à Boston, 19h05. 
Baltimore à Seattle, 21 h05.

Expos

Orlando Cabrera est promis 
à une longue carrière

RICHARD MI LO
PRESSE CANADIENNE

Il nous vient de Colombie et il ne lui 
reste plus qu’à mûrir.
Orlando Cabrera n'est pas dans 

les ligues majeures pour une tasse 
de café. Il est au début d’une longue 
carrière. C’est un naturel. Tout lui 
est facile. Il s’impose au milieu de 
l’avant-champ depuis qu'il s’est joint 
aux Expos.

«Parfois, on voit chez lui le compor­
tement d’un jeune joueur mais il de­
viendra un joueur formidable, dit Feli­
pe Alou. Il lui arrive d’être imprudent 
sur le terrain. C’est parce qu’il a telle­
ment confiance en lui. Mais c’est un 
comportement normal. Il était dans le 
A la saison dernière.»

Cabrera s’impose aussi au bâton 
depuis son rappel des Lynx d’Ottawa, 
le 24 juin. Sa moyenne s’élève à .281. 
Pour un gars qui ne frappait que pour 
.232 dans le AAA, c’est surprenant Le

jour de son premier départ à l’arrêt- 
court, il a réussi deux coups sûrs en 
trois présences pour produire trois 
points. Son premier circuit dans les 
ligues majeures a été un circuit à l’in­
térieur du terrain — un coup réussi 
contre Mark Portugal, des Phillies de 
Phillies. Il a aussi obtenu deux triples 
dans un match.

«Il prend avantage du compte quand 
il est au bâton, note Alou. Il frappe la 
balle rapide solidement. Il frappe enco­
re trop de ballons mais dans l’ensemble, 
il se tire bien d’affaires au bâton.»

Selon Alou, le meilleur est encore 
à venir. Cabrera «va s'améliorer en 
défensive».

Avec Cabrera à l’arrêt-court et Wil­
ton Guerrero au deuxième but, les 
Expos sont bien pourvus au milieu de 
l’avant-chainp.

«Il faut aimer Wilton, dit Alou. Il 
est meilleur qu'on le croyait. Lui et 
Cabrera pourraient former toute une 
combinaison. Ils sont bons à la défen­

sive et à l’attaque. On va travailler 
avec Wilton au prochain camp d’en­
trainement pour en faire un meilleur 
voleur de buts.

«Les deux sont de jeunes joueurs. Ils 
sont à peu près du même âge. Ils sont 
déjà en mesure de tourner de bons 
doubles-jeux.»

Cabrera a connu un bon voyage en 
conservant une moyenne de .314 (11- 
en-35). Il a obtenu congé lors du der­
nier match.

«Je vais lui donner des congés tant 
qu’il n’aura pas acquis la maturité 
mentalement et physiquement, ex­
plique Alou. Mais je ne crois qu’il ait 
besoin d’évoluer dans les ligues d'hiver 
pour améliorer son jeu. De toute ma­
nière, ce n’est pas facile de trouver une 
équipe dans les ligues d’hiver pour un 
arrêt-court. En Amérique latine, il y a 
beaucoup plus de bons joueurs 
d’avant-champ que partout ailleurs. 
Et il n’y a pas une vraie ligue d’hiver 
en Colombie.»

Sérié CART

Zanetti décroche son deuxième 
championnat d’affilée

STEVE MERTL
PRESSE CANADIENNE

Vancouver — Deux heures après 
avoir décroché son deuxième 
championnat d’affilée de la série 

CART grâce à sa quatrième place au 
Molson Indy de Vancouver, Alex Za- 
nardi a pris l’avion pour retourner chez 
lui en Italie.

Son épouse Daniela attend le pre­
mier enfant du couple d’un jour à 
l'autre et Zanardi, qui a traîné un télé­
phone cellulaire avec lui partout à l’ex­
ception de sa voiture ce week-end, 
était impatient de la rejoindre.

Mais le moulin à rumeurs étant ce 
qu’il est en course automobile, Zanar­
di a dû de nouveau promettre qu’il se­
rait de retour pour l’épreuve de di­
manche prochain à Miguna Seca en 
Californie.

Zanardi, qui a partagé la vedette

avec le vainqueur Dario Franchitti di­
manche, doit faire le saut en Formule 
un à l’issue de la saison oû il remplace­
ra Jacques Villeneuve chez Williams.

Zanardi a poliment évité le sujet 
mais tout indique que Frank Williams 
en fera l'annonce le week-end pro­
chain dans le cadre du Grand Prix 
d’Italie à Imola.

Tout cela a alimenté les spécula­
tions selon lesquelles Zanardi, comme 
par hasard en Italie, sera sur place et 
ratera l’épreuve de Laguna Seca. Avec 
un coussin de quatre points au cham­
pionnat, il n’a pas besoin de disputer 
aucune des quatre dernières courses 
de la saison.

Un homme de principe
Mais Zanardi a juré qu’il ne fera rien 

du genre. Outre ses obligations 
contractuelles avec les commandi­
taires, il se sent redevable envers le

propriétaire Chip Ganassi, qui 1 a sous­
trait à une carrière sans lustre en F-l il 
y a trois ans et l’a aidé à devenir un 
double champion en CART.

De plus, Zanardi ne se satisfait pas 
de ses six victoires cette saison. «J’ai 
l’occasion de remporter les quatre der­
nières courses car je dispose de la voiture 
pour y parvenir, et je pense que j’ai aussi 
le talent», a-t-il dit.

Pour Ganassi, un ancien pilote de 
llndy-car, ce championnat est satisfai­
sant. Zanardi devient le troisième pilo­
te seulement — après Bobby Rahal et 
Rick Mears — à remporter deux titres 
d’affilée.

Et l’équipe Target Chip Ganassi 
est la deuxième — après Penske de 
1981 à 1983 — à rafler trois cham­
pionnats consécutifs. Outre les deux 
titres de Zanardi en 1997 et 1998, son 
coéquipier Jimmy Vasser a triomphé 
en 1996.

Sampras se qualifie 
pour les quarts de finale

A C. E N C E F R A N C E - F R E S S E

New York — L’Américain Pete 
Sampras, tête de série numéro 
un, jouant à sa main, s'est facilement 

qualifié pour les quarts de finale de 
l’US Open de tennis en battant le Rus­
se Marat Safin 64, 6-3, 6-2, hier à Mu­
shing Meadows, tandis que l'Améri­
caine Venus Williams sortait la Fran­
çaise Mary Pierce.

Sampras, qui vise une cinquième 
victoire à Flushing Meadows, sera o|> 
posé en quart de finale à son compa­
triote Andre Agassi (n° 8) ou au Slo­
vaque Karol Kucera (n° 9).

Le numéro un mondial a mis à pei­
ne 77 minutes pour venir à bout de 
Safin, 60' à l’ATP, dans un match in­
terrompu par la pluie pendant 2 
heures 15, alors que Sampras menait 
2 à 1 dans la seconde manche. Agé de 
18 ans et grand espoir du tennis rus­
se, Safin s’était révélé à Roland Gar­
ros oii il avait sorti Agassi au premier 
tour, puis le Brésilien Gustavo Kuer­
ten et le Tchèque Daniel Vacek avant 
de s’incliner devant le Français Cé- 
drie Pioline.

Maître de son service (18 aces pen­
dant la partie), Sampras effectuait le 
break au 10' jeu pour remporter la 
première manche en 27 minutes. Il 
s’emparait à nouveau du service de 
Safin au 5' jeu de la seconde manche, 
bouclée sur le score de 6 à 3 en 25 mi­
nutes. Cédant encore à deux reprises 
son engagement dans le troisième 
set, Safin obtenait ses premières 
balles de break dans le dernier jeu. 
Sampras, mené 15 à 40, revenait à 
hauteur sur deux services gagnants 
avant de conclure deux points plus 
tard sur un ace.

L’Américaine Venus Williams, tête 
de série numéro 5, s’est qualifiée pour 
les quarts de finale de l’US Open de 
tennis en battant la Française Mary 
Pierce (n° 12) 6-1, 7-6 (7/4). Williams 
sera opposée au prochain tour à la 
Russe Anna Kournikova (n° 15) ou à 
l’Espagnole Arantxa Sanchez (n° 4).

Venus Williams a disputé toute la 
partie avec un énorme pansement au 
genou gauche, souvenir de la premiè­
re rencontre avec Pierce il y a un peu 
plus d’un mois à San Diego, où ellea- 
vait abandonné à 4-0 pour la Françai­
se dans la troisième manche arguant 
de douleurs au genou.

Coetzer et puis l’orage
Un violent orage, inondant les ter­

rains sous des trombes d’eau, avec 
des vents soufflant à près de 100 
kmh, s’est abattu sur Flushing Mea­
dows hier après-midi, provoquant la

suspension du jeu, alors qu’un seul 
simple, la qualification |x>ur les quarts 
de finale de la Sud-Africaine Amanda 
Coetzer, avait pu être mené à ternie 
avant la pluie.

Coetzer, ancienne numéro trois 
mondiale et tête de série numéro 13, 
s’est imposée face à une Conchîta 
Martinez (n° 7), diminuée par un dé­
but de torticolis, 64, 4-6, 6-2 à l’issue 
d’un long (2 heures 38 minutes) et 
bien souvent monotone duel de régu­
larité. «J'avais pensé abandonner dès le 
premier set, puis je me suis dit reste là. 
on ne sait jamais», a déclaré l'Espa­
gnole, qui avait remporté 12 des 13 
rencontres précédentes l’ayant oppo­
sée à Coetzer.

Prochain obstacle pour la Sud-Afri­
caine, une des joueuses les plus pe­
tites (1,58 m) de l’élite du tennis fémi­
nin mondial, l’Américaine Lindsay 
Davenport (n° 2) ou la Française Na­
thalie Tauziat (n° 10), qui devaient 
s’affronter en soirée, si le temps le 
permettait (au moment de mettre 
sous presse, les matchs n’avaient pas 
repris).

La huitième journée devait per­
mettre en principe de boucler les 
quatre derniers huitièmes de finale du 
tableau féminin et les quatre premiers 
du tableau masculin avec comme 
match vedette en soirée le duel pro­
metteur entre le tenant du titre l’Aus­
tralien Patrick Rafter (n° 3) et le fan­
tasque Croate Goran Ivanisevic (ri° 
14). Les deux joueurs ne se sont ren­
contrés qu’une seule fois en huitième 
de finale à Wimbledon en 1996, ren­
contre qui avait tourné à l’avantage du 
serveur croate en quatre sets. Flu­
shing Meadows - Steffi Graf, Marcelo 
Rios et Krajicek les victimes du jour ;

Steffi Graf tombe
bi veille, l’Allemande Steffi Graf, je 

numéro deux du tournoi, le Chilien 
Marcelo Rios, et l'ancien vainqueûr 
de Wimbledon, le Néerlandais Ri­
chard Krajicek, étaient tombés tour à 
tour.

Krajicek (n° 5), à nouveau incom­
modé par une blessure à un genou,1 a 
été contraint à l’abandon et devra vrai­
semblablement retourner dans les 
prochaines semaines sur la table 
d’opération. Rios, à deux reprises cet­
te année éphémère numéro un mon­
dial, a été dominé par la puissanée 
des services et des coups droits et par 
l'envergure au filet du géant suédois 
Magnus Larsson, s’inclinant en cinq 
manches après avoir mené deux sets 
à un. «Ce n’est pas la fin du monde', a 
commenté le peu souriant Rios '. Je 
peux jouer bien mieux que cela»
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Business et quête
L

es ternies business et sens |x-u- 
vent sembler ;i l'oreille un peu 
dissonants. A noter, à vous, 
amoureux de la langue française, mon 

dictionnaire intégré au programme infor­
matique n’a aucunement rous|x'“té à l'usa­
ge français du terme business non plus 
que mon dictionnaire usuel. Alois, le «biz- 
ness» a-t-il un sens? Si l’on en croit les vi­
revoltes boursières actuelles, on peut a 
certains égards en douter, ©pourtant...

1 fans les milieux d'affaire, on sentit de 
plus en plus en quête de sens 
et de spiritualité. Je ne parle 
pas de ces approches fort lu­
cratives ciui promettent riches­
se et prolit à ceux qui ont la foi 
ou qui prient Dieu. Je ne prise 
guère les formules magiques 
et les recettes miracle, que ce 
soit dans les affaires, les cures 
d’amaigrissement, les mouve­
ments religieux ou les cam­
pagnes politiques... les liens 
entre religion et économie 
sont autrement plus c ' xes et 
denses, et ils ne datent pas d'hier. Le so­
ciologue Max Weber, par exemple, avait 
bien analysé les fondements religieux de 
certaines cultures économiques, chez 
les anglo-protestants surtout, qui de­
vaient faire fructifier la terre et leurs ta­
lents, voire même gagner de l’argent 
pour la gloire de Dieu. Il mettait au jour 
toute une conce ‘ ' "éthique protes­
tante du travail, fort discutée depuis.

Plus largement, quant aux rapports 
entre spiritualité et entreprises, la presse 
anglophone abordait encore récemment 
la question, et Internet offre une abon­
dante production de sites sur le sujet. La 
Gazette du 29 août dernier p;u1e de la spi­
ritualité en milieu de travail, à ne pas 
confondre avec (Introduction d’une f< >i re­
ligieuse confessante dans le milieu, soit 
en Jésus soit en Bouddha. Ainsi pro­
meut-on par exemple des valeurs telles 
que l'inspiration, la vision et l’intégrité. ( )n 
interroge lance Secretan: "Acs profits 
sont plus élevés, niais le moral des gens est 
au plus bas. Nous vivons une formidable 
prospérité, mais nous sommes si pauvres 
au plan spirituel.» Il a le sens de la formu­
le. .. 1 fepuis vingt ans, Secretan travaille 
comme consultant dans l'industrie, afin 
d’inculquer une éthique qui valorise les 
gens davantage que le profit : •Tradition­
nellement, en affaires, on pensait que les 
grandes compagnies étaient bâties sur de 
glandes stratégies. Une nouvelle approche 
remplacerait les stratégies par des valeurs. » 

le Globe and Mail du 22 mai dernier 
faisait part d’un congrès à Toronto sur le 
sujet: «La spiritualité dans le milieu de 
travail». Les organisateurs espéraient 
qu’il poserait le premier jalon d’un mou­
vement d’éveil spirituel dans le monde 
des affaires canadien. 1 .'une d’entre eux, 
Sherry Connolly, une gestionnaire de la 
Banque Royale, avouait: ••Croyez-moi, la

spiritualité n 'est pas un sujet courant de 
conversation dans mon milieu de travail!» 
Iù-dessus, on est d’accord, bien qu’il me 
faille admettre que dans les facultés de 
théologie et de sciences religieuses, on 
en | tarie tout de même un |X'U...

Serait-on en train de sortir, du moins 
en certains milieux, la spiritualité ou la 
religion de la garde-robe de la vie privée 
moderne? Cela est certainement loin 
d’être gagné pour le grand nombre! Pro­
fesseur à l'École des Hautes Etudes 

commerciales, Thierry lou­
chant ixnirsuit un objectif si­
milaire-. Il a dirigé un collec­
tif intitulé «La Quête du 
sens. Gérer nos organisa­
tions pour la santé des per­
sonnes, de nos sociétés et 
de la nature», lequel ligure 
en bonne place de la librai­
rie de ce monde gestionnai­
re. lit de surcroît, il organi­
se dans deux semaines le 
Premier Forum internatio­

nal sur «Management, éthique et spiri­
tualité». Que cet événement soit annon­
cé comme étant le «premier» paraît rele­
ver de la stratégie du marketing. Tant 
de colloques abordent ici ou là la ques­
tion. Mais M. Pauchant m’a expliqué: 
«Ce qui m'apparait être une première, 
c'est le fait d’aborder en complémentarité 
les questions éthiques et spirituelles.» A 
ses yeux, bien des tentatives de mixtu­
re entre gestion et spiritualité actuelles 
ne présentent que de pauvres fonde­
ments: «Toute spiritualité doit être sou­
mise à l’épreuve d’une éthique et d'une 
pensée fortes, et ce n 'est pas toujours le 
cas, loin de là!»

L’originalité, en outre, c’est que l’ini­
tiative de ce colloque ne provienne lias 
d’une faculté de théologie ou de 
sciences religieuses. De plus, il ne se fait 
lias dans un quelconque centre des 
congrès, mais sur les lieux même des 
HHC, Côte Sainte-Catherine: «Leformat 
est sobre, explique Fauchant, sans marke­
ting racoleur du genre •faire plus de pro­
fits avec Dieu». Nous ne présentons pas de 
conférenciers inspirateurs ou motivateurs, 
mais des experts et des gens d'affaire qui 
vont poursuivre ensemble une recherche.»

En introduction de son livre, Pau- 
chant affirme sans ambages: ••Dans de 
nombreuses écoles de commerce, on ne 
sait plus quoi enseigner.» Alors que de 
l'extérieur on décrit souvent les milieux 
d’affaires comme des milieux durs, qui 
créent du chômage et accumulent du 
profit sans trop de remords, Fauchant 
en révèle la fragilité et l’humanité. Que 
de gens d’affaires, des plus humbles 
aux grands argentiers, sont touchés et 
dépassés par la crise. Le cri «ça n'a plus 
de sens!», proviendrait tout autant de 
chefs d’entreprise qui ont réussi, que de 
chômeurs victimes de la crise.

Ce livre ne tombe certainement pas

S o / a n g <■ 
L <• f c b r r e

de sens
dans le piège du simplisme et de la re­
cherche de toute-puissance qui marque 
bien des quêtes actuelles. 11 s’inquiète 
du fait que le monde de la gestion ait 
puisé jusqu a maintenant a toutes les dis- 
cipünes, sauf a des ouvrages classiques 
a teneur philosophique ou littéraire, bref 
a des œuvres issues de ce qu'on appelait 
traditionnellement les humanités, qui 
puissent «stimuler la discussion sur les 
grandes questions et nourrir les rêves des 
individus», hui I. Mitroff, professeur a la 
School of Business Administration, Uni­
versity of Southern California (USA), 
est sur le point de faire paraître un livre 
s’annonçant comme «la premiere étude 
systématique sur la spiritualité dans les 
milieux de travail». Il sera présent au Fo­
rum. À partir d’une revue de littérature 
et de nombreuses entrevues (aux Etats- 
Unis), Mitroff présente notamment ces 
conclusions: 1) Iœs interrogés s’enten­
dent sur une dél inition assez simple de la 
spiritualité: le- désir fondamental de trou­
ver un sens et un but ultime dans sa vie, 
et de vivre une vie intégrée; 2) les gens 
ne veulent pas compartimenter leur vie. 
la recherche de sens, de plénitude et 
d'intégration est une lutte jamais termi­
née, et de tous les jours. Chacun souhaite 
être reconnu dans son entièreté dans son 
milieu, puisque c'est finalement au travail 
que l’on passe la majeure partie de son 
existence; 3) manquant désespérément 
de modèles pratiquant ou assumant une 
spiritualité dans le milieu de travail, plu­
sieurs personnes ont très |X‘ur d'utiliser 
même les mots «spiritualité» et «âme», 
leur préférant des mots plus neutres 
comme le mot «valeur». Ce terme, fort 
répandu chez nous aussi, charrierait 
moins demotions et serait moins mente 
çant. Reste que la plupart étaient pour un 
usage simple et direct: «Call it like it is 
and deal with it directly »

Chose certaine, voilà un débat qui té­
moigne notamment d’un fait qui 
semble reconnu en Occident: le déclin 
des pratiques traditionnelles 
lias de disparition du religieux ou du 
spirituel. De nouveaux discours et pra­
tiques se cherchent. 11 me semble par­
fois que les milieux des sciences reli­
gieuses et théologiques ont pour le 
moins négligé les espaces séculiers, en 
particulier économiques, sinon pour en 
dénoncer les travers et les excès. J’aime 
bien cette citation de Simone Weil qu’af­
fectionne Fauchant: «Nous souffrons 
d'un déséquilibre dû à un développement 
purement matériel de la technique. Is 
déséquilibre ne perd être réparé que par 
un développement spirituel dans le même 
domaine, c’est-à-dire dans le domaine du 
travail.» Ce qui me plaît, c’est que Weil 
ne situe pas l'espace spirituel «ailleurs», 
soit au fond du moi ou du temple, ou 
aux confins du cosmos, mais dedans, 
au cœur d'enjeux d’action, de décision 
et de graves res|xmsabilités.
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MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

HORIZONTALEMENT
1- Revenir
2- Avalé — Volatile - 

Antimoine
3- Tas. — Loche
4- Pédiculose du pubis 

— Lithium.
5- Variété de limon. - 

Sonner
8- Fusil. — Secondaire.
7- Ytterbium — Souve

raine. — Coquemar 
'8- Oiseau — Passe- 

partout. — Vassal 
fidele a son seigneur.

9- Sodium — Cicatrice 
d un os fracturé. — A 
demi. — Dans.

10- Hormone de la glande 
thyroïde.

11- Trois lois. — Arbuste 
des sous-bois 
Monnaie roumaine.

12- Commandant en chef 
des Cosaques. - 
Vieux

VERTICALEMENT
1- Rubidium. — Instru­

ment pour la coupe 
des céréales. — Tho­
rium

2- Plante dicotylédone
3- En outre Peinture

8-

9-
10-

11-

12-

Aftréter. — Chlore. 
Troisième personne
— Écrasa.
Einsteinium — Un 
nombre
Protéine ayant 
l aspect d'une gelée
— Pronom familier 
Confiture — Procédé 
thérapeutique extrê­
me-oriental.
Guêpe — Textile 
Langue parlée au 
Brésil. — Vancouver. 
Oui engendre la for­
mation de tissu sclé­
reux fMéd ) 
Obtempérer 
Contenu.
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CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

ILE PATON 16e. pente: .56 5 1 2 3 
cc 2 s-bam, piscine int. - ext install 
loisirs ml - eut. 185 0005 (450)687- 
4857

OCCASION UNIQUE! RUE ST-MATHIEU
Condo 3 1/2. imm. neuf. 2 s/bain, tr. 
grand 1 100 p.c 38 000S neg
(416)7834109

EXTÉRIEUR DE MONTREAL

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
L0UER

STE-ROSE 4 pces dans maison en 
pierre XVIIe, foyer, gr. terrain boise, bord 
de I eau Libre 700$. 625-6126

CONDOMINIUMS A LOUER

HORS-FRONTIÈRES 
Al

ON DEMANDE A LOUER

A 35 MIN. MTL, MONT-ST-GREGOIRE
dans montagne, petite maison 3 c a c. 2 
s b, terrain 15 000 pc. boise gazebo, 
grde terrasse Beaucoup d'inclus, ideal 
couple cherchant endroit tr paisible 107 
000$ (450)358-4070

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

A LACHINE
3 1/2 -4 1/2 -5 1/2 CHAUFFÉS 

ASCENSEUR, PR. SERVICES, 637- 
5799

C.D.N. ad| outremont, ave Lennox 
luxueux haut duplex 6 1 2 moderne 2 
s bain , chauffe 1.15QS. 737-3189

OUTREMONT ADJ B(
chauffe 1er oct 279-3100

OUTREMONT 50 V/ - «dale 2 12': 
12 4 12. ascenseurs, chauffé 849- 
7061

OUTREMONT. BERNARD 7 1/2,
spacieux ensol balcon, stat, chaullage 
eau ch. Tout compris 1 200$ 7374448

3757 ST-HUBERT - MTL 
Condo jumelé, 2 ch. c., 5 électros 

Libre, 1,200S/mois nég.
J.-Y. PL0UFFE (450)674-4983

L0NGUEUIL, 422 STE-MARIE
4 1/2 meublé, équipé aires ouvertes, 
foyer, verriere terrasse privée, garage 
lace CEGEP libre. 1 300Smois

J.-Y. PL0UFFE (450)6744983

PARC LAFONTAINE condo, 2 C.C.. 2 
s bains, foyer piscine, gar Adapte pour 
handicapés 596-1449

STE-FAMILLE Grand condo 2 c c. 2 
s/bain complètes, foyer lav/séch etc. 
stat 1 050$ mois Ret (418)648-8798

PROPRIETES A LOUER

AU COEUR DU PLATEAU
Rue de Grand-Pro ideal pour gens de 
cassage (ô a 12 mois) architecture 
unique (1860). 3 mm metro Laurier 8 
pieces équipées au complet (cable. tele, 
téléphone, b tourbillon) chauffé, éclairé 
Staf facile, disp 1er nov. 2 OOOSmois 
843-6458

Propriétaires !
Logement à louer ? 
Propriété à vendre ?

975$
*3 lignes, 3 ' par ligne supplémentaire.

Samedi seulement : 20% île plus.

I{cure de tombée: 14h30 tous les jours

985-3322
Communiquez avec un conseiller publicitaire îles maintenant 

Différents forfa its dispon iblcs.

LE DEVOIR

• PARIS . APPART. CENTRE très 
confortable, décoration Entièrement 
équipé avec chambre Sem Tel 
450)974-9181 Fax (450)974-2901

GUADELOUPE
Bungalow tout confort, 2 c c.. prox 
plages, jardin, cloture sem mois 011- 
590-22-00-45 ou 11-590-55-30-06

L HIVER EN FLORIDE. MAISON 
MOBILE. 3 a 6 mois tt. inclues. Près 
plage (passe gratuitei 1-800-820-3444

PROVENCE - COTE D AZUR Vue
splendide sur la mer. condo 2 c.c.. tout 
équipé, climat Ideal 735-0220

CHALETS A LOUER

RECHERCHE 4 1/2 OU 5 1/2 CHAUFFE
Oct. à mars, secteurs V M -Royal, 
Outremont, V St-Laurent 735-3207. 
843-2611 p. 4195

BUREAUX A LOUER

527 RUE CHERRIER 
A 2 PAS METRO SHERBROOKE 

524-6966

OEUVRES D’ART

CHARMANT CHALET RÉNOVÉ Si-
Adolphe d Howard Bord de l'eau ensol 
Idéal pour sports 8 nature 3 c. a c 
loyer, pl bois-franc, meublé avec goût 
Saison hiver 5 000S Aussi a vendre 
(514)990-8372

LANAUDIERE Bord de teau, 
magniliques chalets toutes commodités 
Sem tnois/saison Locachalel (450)835- 
2999

STE-LUCE-SUR-MER Chalet habitable 
a l’année, accès » vue sur le fleuve. 
Paisible, idéal pour repos, semi-meublé 
L( oct a |Uin (450)465-5354

111 A BEAU PRIX. ACHAT LIVRES
Mil el province (514)816-6159

ACHETONS LIVRES-SERVICE 
A DOMICILE. 387-8544.

MOBILIER DE BUREAU 
ET ACC.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

M. SAKHO grd. médium voyant et 
spécialiste de tout vos problèmes 
spirituels et d’affaires. Chance en amour 
et affaires, retour personnel aimée, 
desenvoutement. etc 342-0656

RHMERC'lliMHNTS

DEMENAGEMENTS AUTOMOBILES

ACHETONS TABLEAUX ORIGINAUX
de N Hudon. M -A Fortin A Rousseau. 
Suzor-Coté. L Ayotte et autres peintres 
renommés. 466-8920

LIVRES DISQUES

LIQUIDATION * de 300 bureaux 
chaises filières, neufs'usagés 685- 
4051

Les Aménagements F.B. Inc.

BOIS DE FOYER

BOIS DE FOYER SEC 2 ans + semi- 
sec. a la corde, en sac Livraison rapide
7r> sem (514)862-2629

EMPLOIS DIVERS

CONCIERGE DEMANDÉ
Pour immeuble 24 logements a 
LACHINE Offrons 4 1/2 chauffé * 
téléphone 236-3732

TRADUCTEUR
Vers le français Français impeccable 
Diplôme universitaire Expérimenté 
Word Perfect/MS Word 40.000$♦ par 
année Traductions effectuées a nos 
bureaux de TORONTO (416)975-5252. 
poste 310

_ _  COURS

ANGLAIS ANGLOPHONE (Ph D)
TOEFL 8hres 200$ Privé. 369-2521

ANGLAIS INTENSIF Maîtrise McGill 
1990. prive semi prive 849-5484.

ATELIER D ECRITURE avec Sylvie 
Massicotte. auteure Info (514)522- 
1429

IRIDOLOGIE Intensif do praticien 
diplômé Iridologie •■Clinique du Canadian 
Institute of Iridology» 9-12 oct 28-29 
nov 2 parties a Ottawa 613-798-8385

Remerciements au Sacré 
Coeur pour laveur obtenue. 
Que le Sacre-Coeur de Jésus 
sou loué, adoré et glorifié, a 
travers le monde pour tous 
les siècles.
Amen
Dites cette prière ft lois par 
jour pendant •> jours et vos 
prières seront exaucées même 
si cela semble impossible 
\ oublie/ pas de remercier le 
Sacré Coeur avec promesse 
de publication, quand la 
laveur sera obtenue. ..

DECES
IN MEMORIAM

PHILIPPE LANGLOIS JR.
1946-1998

Un service religieux dans 
l'intimité à Montréal ainsi 
qu’une réunion à sa 
mémoire a Baltimore ont 
eu lieu pour Philippe 
Langlois Jr., décédé à 
Paris le 15 avril à l'âge 
de cinquante el un ans 
suite à une brève mala­
die. Il était le lils de Phi­
lippe Sr. el de leue 
Madeleine Trépanier. le 
frère de Dominique 
(Christopher Klrby) et de 
Robert (Renée Lessard), 
le parrain de Chloé 
Kirby II laisse aussi 
plusieurs vrais amis, 
proches el collègues à 
Montréal el à Baltimore 
sa ville d'adoption depuis 
vingt ans.
«Sa mort n'esl pas une 
absence mais seulement 
une différence de 
présence».

ARTISAN - DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

VINCENT SCALL0N, 946-9553

GILLES J0D0IN TRANSPORT INC
Déménagements de fous genres. 
Spécialité: Appareils électriques. 
Assurance complete. 253-4374

AUTOMOBILES

VOLVO V70 98
Familiale, automatique. 27,000 Km, cuir, 
mags-, vitres teintées, marine métal, 

37.200$ ferme 256-0622

JEEP TJ 97 ROUGE Toit souple Portes 
basses, 35 000 Km Anti-demarreur. 
Réservoir 70 I Essuies-glaces 
intermittents Phares-brume Parfait état 
17 000$, (non-négoc ). 514-486-5535

PATHFINDER 1997 XE Auto . air dim .
c d , élect. cruise, mg . 22 000 Km. 28 
000$ 699-0518.898-3219.

VOLKS JETTA 1992 96 OOOKm. 4 pneus 
d hiver, toit ouvrant, sieges chauffants. 5 
vitesses Condition A1 928-0707 ou 
202-7650

FONDATION 
DES MALADIES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

ECES

.«4É

BIONDI FERDINAND F.
1909-1998

A Montréal, le 5 septembre 1998, à l'âge de 89 ans, est 
décédé Ferdinand Flaviano Biondi, époux bien aimé de 
Yvette Migneron. II laisse dans le deuil sa fille Jeannette 
Biondi, sa sœur Ida Biondi Greco, son fils adoplif Xavier 
Chin Tang et sa famille, ses neveux et nièces, cousins ef 
cousines.
Ferdinand Biondi fut un pionnier de la radio française à 
Montréal Directeur des programmes â CKAC pendant 
plus de 20 ans. Après un court passage comme secrétai­
re général de l'Oratoire Saint-Joseph, il (ut secrétaire 
général du Conseil des arts de la CUM II consacra sa 
vie à la promotion et à la délense des arts et de la cultu­
re. Membre doyen de l'Union des adiste Ferdinand Bion­
di lui décoré de l'Ordre national du Québec, de l'Ordre 
du Canada, de la société Dante Alighieri el chevalier de 
Malte.
La famille remercie chaleureusement tout le personnel 
du 3' est du Centre de gérontologie de l'université de 
Montréal pour sa présence et son dévouement
Il sera exposé au salon Alfred Dallaire Inc., 1)11 rue 
Laurier Ouesl Oulremont lundi de 19h â 22h, mardi de 
14h â 17h et de 19h à 22h et mercredi â compter de 9h,
Funérailles mercredi 9 septembre 1998 à I tli en l'église 
Saint-Viateur d'Outremont
Inhumation au cimetière Notre-Dame-des-Neiges.
Des dons â un organisme de votre choix seraient appré­
ciés
\-------------------------------------------------------- /
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ANGHIGNON: 7077, boul Newman, Lasalle (366 
2463) — Armageddon 181)40, 21h40, sam. dim, 
lull. 121)25.15h30, 181)40, 21h40 — The Negotia­
tor 18h50, 21h45, sam. dim. lun. 12h 10, 15h. 
18h50. 211)45 — The Truman Show/Oeep Impacl 
19h05, sam. dim. lun. 12h30, 19h05 — Air Bud 2: 
Golden Receiver sam. dim. lun. 13h - Tilanic 
19h30. sam. dim lun. 15h 10. 19h30 — Parent 
Trap sam. dim. lun. 12h50, 15h50 — Lethal Wea­
pon 4 181)55. 211)40 — L'attrape parents sam 
dim. lun. 121)40, 151)40 — The Mask ol Zorro 
18li45, 211i30 — Saving Privale Ryan 20h05, 
sam. dim. lun. 13h15.161)45. 20h05 — Small Sol­
diers sam dim lun. 13h30 — Wronglully Accused 
191)20. 211)50, sam. dim. lun. 161)10,191)20, 21h50
— Snake Eyes 19h 10, 21 h25, sam dim. lun 
131)40, 16h, 19h 10. 21h25 — Mulan sam dim 
lun 13h20, 15h20 — Why Do Fools Fall In Love 
19h.21h35
ATWATER: Place Alexis-Nihon (935-4246) — 
Knock Oil 13h, 151)05. 17h15, 19h30. 21 h45 — 
Blade 131)15, 16h, 19h, 211)35 — The Mask ol 
Zorro 12h30,15li30,181)30,211)25 
BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) - Le Show 
Truman 13h50, 161)10, 191)20, 211)50 Docteur 
Dolillle 13h30,15h30,171)30,19b30.21h30 — Ti­
tanic v.l. 13h, 16h50, 20h35 — Aux frontières du 
réel 13h20, 16h, 181)40, 21h20 — Mulan v.l. 
131)10.15h15 — Loin des regards 18h50, 21 h40 
BOUCHERVILLE: 20, boul de Mortagne (449-6404)
— Coup dur 12h50. 15h, 17h20. 191)30, 211)50. 
jeu. 191)30. 21 h50 — Il laul sauver le soldat Ryan 
13h05, 161)40. 201)05. jeu. 201)05 — Blade v.l. 
131125, 16h20,19ll, 21li45, jeu. 19h, 211)45 — À 
loul jamais 13h 15, 16h 10.18h45, 21 h20, jeu 
181)45. 21 h20 — Fausses accusations 13h30, 
151)50. 17h50, 191)50. 211)55, jeu. 19h50, 21h55
— Le masque de Zorro 121)45, 15h40, 18h35. 
211)30. jeu. 18h35.21h30 — 54 v.l. 12h30,141)40. 
17h10,191)20, 21 h40. jeu 191)20. 211)40 — Le né­
gociateur 181)30. 21 h25 — Tobby 2: Le receveur 
étoile ven. sam. dim. lun. mar. mer. 13h, 15h30 — 
Les lilies lont la loi 12h35, 141)50,171), 19h15, 
21 h35, jeu. 191)15, 211)35 — Loin du paradis 
131)20,161), 18h50, 21h15, jeu. 181)50,211)15 
BR0SSARD: 2150, Lapinière. Mail Champlain (465- 
5906) — Il laul sauver le soldai Ryan 14h, 17h25, 
21 h, ven. mer. jeu, 21 h — There Something About 
Mary 13li50, 16h30,19h10. 211)35, ven. mer. jeu. 
191)10. 21 h35 — 54 131)10, 151)20, 17h30. 19ll30. 
211)40, ven. mer. jeu. 19h30, 21 h40 — Ever Alter 
171), 19h20,21h45, ven. mer. jeu. 19h20. 21h45 — 
Tobby 2: Le receveur étoile sam. dim. lun. mar. 
13h, 15h — Dance with me 13li20, 16h. 18h50, 
211)20, ven. mer. jeu 18h50, 211)20 — Blade 
13h30, 16h10, 19h, 21 h30, ven. mer. jeu. 19h. 
211)30 — Knock 011 131)40, 151)40, 171)40. 19h40, 
21 h50, ven. mer. jeu. 19h40, 21 h50 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688-3684)
— Ever Alter 13h40, 161)20, 19h10, 21h50, ven 
jeu. 19h10. 21h50 — Chapeau melon el holies de 
cuir 13h10, 151)20, 17h25,191)50, 22h, ven. jeu. 
191)50. 22h — Blade v.l. 121)50. 15h50. 19h. 
21 Ii40. ven. jeu. 191), 21h40 — The Mask ol Zorro 
181)35. 211)30 — Tobby 2: Le receveur étoile sam 
dim. lun. mar. mer. 12h30. 14h35. 16635 — 
Fausses accusations 13h20. 15h30. 171)30. 
191)40, 21h55. ven. jeu. 191)40, 211i55 — Knock 
011 131), 151110, 17h20, 191)30. 211)45, ven. jeu. 
191)30,211)45
CAVENDISH: 5800, boul Cavendish (485-711 1) — 
Strikes 12h30, 14h40. 171). 19h20. 21h35, mer. 
jeu 19h20, 211)35 — Ever Aller ven. sam. lun. 
mar. 13h20, 16h, 18h40, 21h30, dim. 13h20, 16h, 
21 h 10. mer. jeu. 18h40, 21 h30 — Simon Birch 
dim 19h — Saving Private Ryan 131), 161)50. 211), 
mer. jeu. 21 h — Parent Trap 12h40.151)40. 181)30, 
mer. |eu 18h30 — Wronglully Accused 21 h20 —

There Something Ahoul Mary 191)20, 21 h50 — Air 
Bud 2: Golden Receiver ven. sam. dim. lun. mar. 
12li50. 14h55. 17h05 — Dance with Me 12M50. 
15h50, 18h50. 21 h45. mer. jeu. 18h50, 21h45 — 
Sale Men 13h10, 15h15. 171)20. 19h30, 21h40, 
mer. jeu. 19030, 21040 — 54 12020. 14030.
16040.190, 21015. mer jeu 190. 21015 
CENTRE EATON: 705. rue Ste-CatOerine Ouest 
(985-5730) Why Do Fools Fall In Love 12050.
15030.190, 21050, mer. jeu. 12h50.15030, 21050 

The Negotiator 12030, 15040.18040, 21 h40 —
Armageddon v.l. ven. sam. dim. lun. 15020, 21 h30
— Mauvais oeil ven. sam. dim. lun. 130.18030 — 
L'homme qui murmurait à l'oreille des chevaux 
ven. sam dim. lun. 21010 — The Avengers 12020. 
14030, 16045. 19010, mar. mer. jeu. 12h20, 
14030, 16045.19010, 21030 — Wronglully Accu­
sed 12040, 14050. 170, 19020. 220 — Mulan 
12h 10 — Dead Man on Campus 16030, 18h50. 
21020. mar. mer jeu. 12h 10. 14020. 16030, 
19015, 21050 — Lethal Weapon 4 14005, mar 
mer. jeu. 14005,16035, 19005, 21045
CENTRE LAVAL: 1600. boul Le Corbusier (688- 
7776) - Wronglully Accused 19025. 21030, sam. 
dim. lun. 13015. 160, 19025, 21h30 — The Nego­
tiator 18055, 21045. sam dim. lun. 13005, 16h05, 
18055, 21045 — Why Do Fools Fall In Love 190. 
21025. sam dim. lun. 130, 15040. 190, 21 h25 — 
Mulan v.l. sam. dim. lun. 13010- Mauvais oeil 
19025, 21020. 21035, sam. dim. lun. 15020. 
19015, 21020, 21035 — Saving Privale Ryan 
20015, sam. dim. lun. 13030, 16045. 20015 — Air 
Bud 2: Golden Receiver sam. dim. lun. 13h2Û — 
Snake Eyes 19005, 21025. sam. dim. lun. 15050, 
19005, 21025 Mulan sam. dim. lun. 13h35 — 
The Avengers 19020 21045. sam. dim. lun. 
16010, 19020. 21045 — Le Show Truman/L'im- 
pacl 19010, sam. dim lun. 140, 19010 — Parent 
Trap 18050. sam. dim. lun. 13040, 16020, 18050 

Lethal Weapon 4 21030 — Armageddon 
18035. 21035. sam dim. 12h45, 15040, 18h35. 
21035, dim, 12045, 15040, 21035 — Simon Birch 
dim. 190 — L’attrape parents 18045. sam. dim. 
lun. 13025. 15055, 18045 — Armageddon v.l. 
18040, 21040, sam. dim. lun. 12h50. 15h45. 
18040,21040
CINÉMA SAINT-LÉONARD 2,18 S: 9480 boul. Lacor- 
daire (324-9227) — Le Show Truman ven mar 
mer. |eu. 18h45. sam. dim. 15030, 18045 — Doc­
teur Dolillle ven mai mer. jeu. 18045. sam. dim 
15030, 18045 — Aux Ironlières du réel ven. mar. 
mer. jeu. 21030, sam. dim. 21 h30 — Tilanic v.l. 
ven. mar. mer. jeu 19030, sam. dim. 15030,19030
— Godzilla v.l. ven. mar. mer. jeu 18045. sam. 
dim. 15h30. 18h45 ■— Meurtre parlai! ven. sam. 
dim. mat mer jeu 21030 — L’impact ven. sam. 
dim. mar. mer. jeu. 21030
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001. rue Université 
(849-3456) — Parent Trap 14h05, 16045, 19h15. 
21040, ven. jeu. 16045.19015. 21040 — L'atirape 
parent 13050.190. ven. jeu. 190 — L’arme fatale 
4 16025, 21035 — Strikes 13045, 16020, 19020. 
21015, ven. jeu 16020, 19h20, 21015 — The 
Mask ol Zorro 13h40, 170. 21 h10. ven. jeu. 17h, 
21010 — Buffalo 66 14010. 16015.19005, 21h45, 
ven. jeu. 16015, 19005, 21h45 — Gadjo Dilo 
(sous-titres Irançais) 13h30. 16040, 18050, 
21030, ven jeu. 16040. 18050. 21030 — High Art 
140,16030, 18055, 21020, ven. jeu. 16030,18055. 
21020 — The Opposite of Sex 13035, 15050, 
19010. 21025, ven. jeu 15050. 19h10, 21025 — 
H20: Halloween 13055. 16010. 18045. 21h05. 
ven. jeu. 16010.18045, 21h05 
COMPLEXE DESJARDINS: 1. Place Desjardins (288- 
3141 ) — La femme assassin lun mar mer, jeu 
12050. 14055, 17010. 19025, 21040 — Homère, 
la dernière Odyssée lun. mar. mer. jeu. 12h30. 
14045, 170. 19015. 21030 — À vendre lun mar. 
mer. jeu. 130,15040,190, 21035 — L'homme est 
une lemrne comme les autres lun. mar. mer: jeu. 
12040.15030.18050,21020 
CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges (849- 
3456) — The Mask ol Zorro 12030.1 5030.18030. 
21025, ven jeu. 18030, 21025 - The Negotiator 
18h35, 21020 — Small Soldiers sam. dim. lun. 
mar mer. 13010. 15050 Air Bud 2: Golden Re­
ceiver sam. dim. lun. mar. mer. 12045, 14.040, 
16045 — Why Do Fools Fall In Love 18050.21030
— There Something About Mary 130, 15040, 
18040, 21015. ven. jeu. 18040, 21015 — Blade

13020. 160, 190, 21035. ven. jeu. 190. 21035 — 
Knock 011 12050. 150, 17010, 19025. 21055. ven. 
jeu 19025. 21055 — 54 12040. 14050. 170. 
19015, 21045, ven. jeu. 19025.21045 
DAUPHIN: 2396. tue Beaubien EsI (721-6060) — II 
laul sauver le soldai Ryan sam. dim. lull. 13030. 
170. 20030. veil mar mer. ieu. 20030 — 54 v.l. 
sam dim. lun. 130, 15015,17h30, 19015. 21030. 
ven. mar. mer. ieu. 19015, 21h30 —
OORVAL: 260, Dorval (631-8586) — There’s So­
mething About Mary 190, 21020. sam. dim. lun. 
14015. 190. 21020 — Blade 19020. 21040. sam. 
dim. lun 13030. 19020. 21040 — 54 19030. 
21050. sam dun. lun. 140. 19h30. 21050 — The 
Mask ol Zorro 21030 — Why Do Fools Fall In 
Love 19010. sam. dun lun. 13045.19010 
ÉGYPTIEN: 1455. rue Peel (843-3112) — Dance 
with Me 130, 15h40. 18030. 21 hi5 — Governess 
13030. 16005, 18050. 21h25, mer. 13030. 16005. 
21h40, |eu. 13030. 16005, 21h25 — Sale Men 
13h15.15015.17015.19h15,21h30 
FAMOUS PLAYERS GREENFIELD PARK: 993. boul. 
Taschereau (672-2375) — Air Bud 2: Golden Re­
ceiver sam. dim lun. 13050 — Strikes 18050. 
21h20, sam. dim. lun. 16020. 18050. 21020 — 
Wronglully Accused 19030. 21h30, sam. dun. lun.
13040. 16050, 19030. 21030 — Why Do Fools 
Fall In Love 19010, 21040, sam. dim. lun. 13h20, 
16010, 19010. 21040 — Le Show Truman/L'im- 
pacl 19020. sam. dim. lun 13030,19020 — Tila­
nic v.l. 20h30, sam. dim. lun. 12040, 16030, 
20030 — Saving Privale Ryan 20045, sam. dim. 
lun. 13h10, 170. 20045 — Mulan v.l. sam. dim. 
lun. 12050 — Snake Eyes 19040, 21050, sam. 
dim. lun. 16040, 19040, 21050 — The Negolialor 
190,22h. sam. dim. lun. 130.160.190, 220 
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hyrnus 
(697-8095) - Armageddon 12h55,15h55.18050. 
21045. dim. 12055, 15055, 21045 — Simon Birch 
dim. 190 — Snake Eyes 13040. 15050, 19010. 
21020 — Return to Paradise 13050. 16020, 
19h30. 21050 — Parent Trap 13020, 16010, 190 

The Truman Show 21040 — Mulan 12050. 
14h50 — Tilanic 16045, 20045 — Small Soldiers 
13010, 15040 — Dead Man on Campus 19020. 
21030 — Saving Privale Ryan 130.13030.16030, 
17h.20h, 20030
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616. rue Ste-CatOeii- 
ne Ouest (932-2230) — 54 130, 15010, 17020. 
19030, 21045 — Return to Paradise 13015. 160, 
18h40, 21010 — There Something About Mary
13h30. 16010, 18050, 21h25 — Ever Alter 13045,
16025,190, 21035
GALERIES LAVAL: 1545. boul. Le Corbusier (849- 
3456) — Dance with Me 13h 10. 15050, 18040. 
21025. ven. jeu 18040. 21h25 — Blade 12h40. 
15h30,18050. 21030, ven. jeu. 18h50. 21h30 —II 
laul sauver le soldat Ryan 130, 17h, 20030, ven. 
jeu. 20030 — 54 120, 14010. 16h30, 19010. 
21 h45. ven. jeu. 19h10, 21045 — 54 v.l. 12010, 
14030, 16040, 19020, 21040, ven. jeu. 19020, 
21040 — À tout jamais 12050, 18h30, ven. jeu. 
18030 — Le masque de Zorro 15h40. 21 hi0, ven. 
jeu. 21010 — Les lilies lonl la loi 12h20. 14040. 
16050. 190. 21020, ven. jeu. 190, 21020 — Coup 
du 12030.15h, 17h10, 19030, 21050, ven. jeu. 
19030,21050
LANGELIER: 7305. rue Langelier (255-5482) — À 
loul jamais mar. mer. jeu. 19h05. ven. sam. dim. 
lun. 160.19h05 — Blade v.l. mar. mer. jeu. 13005. 
15h35, 19005. 21 h35. ven. sam. dim. lun. 19h05, 
21035. ven. sam. 23h55 —Coup dur mar. mer jeu 
19h, 210, ven. sam. dim. lun. 130. 15h, 17h. 190, 
210, ven. sam. 230 — Fausses accusalions mar. 
mer jeu. 19010, 21010. ven. sam. dim. lun, 15010. 
17015. 19010, 21020, ven. sam. 23020 — II laul 
sauver le soldai Ryan mar. mer jeu. 21030, ven. 
sam dim. lun 130. 21030 — Les filles lonl la loi 
mar. mer. jeu. 19010, 21010. ven. sam. dim. lun. 
13010. 17010. 19010,21010, ven. sam. 23h10 — 
Tobby 2: Le receveur étoile ven. sam. dim. lun. 
13015, 15010, 17005 — 54 v.l. mar. mer. jeu. 
19015, 21 hi 5. ven. sam. dim. lun. 13015. 15015, 
19015, 21 hi 5. ven. sam. 23015 
LASALLE: 7852. boul. Champlain (365-5659) — 
Fausses accusalions 13025, 15h30, 18035, 
20040, ven. jeu. 18h35, 20040 — Knock Oil 
12050. 15005. 17h15. 19030, 21050. ven. jeu. 
19030, 21050 — Coup dur 12045, 14055, 17010, 
19020. 21055, ven. jeu. 19020, 21055 — Tobby 2:

Le receveur étoile sam. dim. lun. mar. mer 130. 
15010. 17020 — H20: Halloween 19025. 21045 

Il laul sauver le soldat Ryan 13005. 16035. 
20030. ven. ieu. 20030 — Blade v.l. 12055. 
15040. 18h50, 21030. ven. jeu. 18050. 21h30 — 
54 v.l. 12030,14045, 170,19010,21020. ven. jeu. 
19010. 21020 — There Somelhing About Mary 
13020,16005, 18040, 21015. ven. jeu 18h40, 
21015 — Les filles lonl la loi 13015. 15045, 
18055, 21040. ven. jeu. 18055. 21040 — Blade 
12040.15015.190,21035, ven. jeu. 190.21035 — 
54 12h35. 14040. 17005. 19015. 21025. veil jeu 
19015, 21025 — Dance with Me 13010, 15050. 
18030.21010. ven. jeu 18030. 21h10 
LOEW'S: 954. rue Ste-CatOerine Ouesi (861-7437)

— Saving Privale Ryan 130. 16030, 20045 — 
Snake Eyes 12010. 14030, 170.19030. 220 — Ar­
mageddon 12h20, 15015, 18030. 21040, dim. 
12020. 15015. 21040 — Simon Birch dim 190 — 
The Horse Whisperer 14010, 17040, 21010 — 
Mulan v.l. 12h — The Avengers 12040. 14050. 
17010.19040,21050
LONGUEUIL: 825, rue St-Laurent Ouest, Centre 
Commercial (679-7451) — Blade v.l. sam dun 
lun. 13010, 160, 19h, 21 h30. veil. mar. mer. jeu, 
19h, 21030 — Coup dur sam dun. lun. 12h30. 
14050, 170, 19010. 21020. veil. mar. mer. jeu. 
19010. 21020 — 54 v.l. sam. dim. lun 12020. 
14040, 17h10. 19020. 21040. ven. mar. mer. ieu. 
19020. 21040 — Tobby 2: Le receveur éloile sain, 
dim. lui). 12010. 14020. 16030 — Le masque de 
Zorro 21 h 10 — Fausses accusalions 18050 — 
Les filles font la loi sam. dim. lun. 12h40, 150. 
17020, 19040. 21 h50. ven. mar. mer. jeu. 19h40, 
21050
PALACE: 698, rue Ste-CaI0erine Ouest (866-6991)
— The Truman Show 120. 14015. 16045, 190. 
21015. ven. sam. 23040 — X-Files 12h10. 14030, 
16055. 19030. 220. ven. sam 24030 — Godzilla 
12050.15h40. 18h45. 21030, ven. sam. 24015 — 
Tilanic 12015. 160. 19045. ven. sam. 23030 — 
Oui of Sight 12040. 15015, 19010. 21040. ven. 
sam. 24010 — A Perlect Murder 12h30, 14045, 
170,190 21h50. ven. sam. 24005
PARISIEN: 480, rue Ste-CatOerine Ouest (866- 
3856) — Petits désordres amoureux mar. mer. 
jeu. 13015.15h30.19h15. 21040 — Mauvais oeil 
mar. mer. jeu 13045. 16015. 19h05. 21050 — Ar­
mageddon v.l. mar. mer. jeu 12015, 15h30, 
18020, 21035 — L'homme qui murmurait à 
l'oreille des chevaux mar. mer. jeu. 13030, 17h, 
200 — Hasards ou coïncidences mar mer. jeu. 
12030. 130. 15030. 161), 18h30. 19h, 21030, 22h 

Passion dans le désert mar mer. jeu. 12h20, 
14045.17005:19h20. 21035 
POINTE-CLAIRE: 6341. Route Transcanadienne 
(630-7286) — 54 130, 15h05. 17010, 19h20, 
21 h30. iner. jeu. 19h20, 21h30 — 54 19h. 21010 

Air Bud 2: Golden Receiver ven. sam. dim. lun. 
mar. 12030,14040, 170 — Doctor Dolillle 13030. 
15050,18040, 21h, mer. jeu. 18h40. 21h — There 
Something About Mary 13020,16h. 18050. 21040. 
mer. jeu. 18h50. 21040 — Knock 011 12040. 
14050, 16050. 19010. 21035, nier. jeu. 19h10. 
21035 — The Mask ol Zorro 12050.15040.18030. 
21020. mer. jeu. 18030,21020 
QUARTIER LATIN: 340 Emery (849-4422) — Il laut 
sauver le soldai Ryan 12h05, 15045. 19040, ven. 
sam. 23010 — Marie a un je ne sais quoi 12040. 
15h35.18h20. 21 h10, ven. sam. 23h55 — Blade 
v.l. 13010,16h05,190.21 h50 — Les filles lonl la 
loi 121). 14h25. 16050. 19020, 21h40, ven. sam. 
24h — À tout jamais 12h45. 15h40, 18h30. 
21 h30. ven. sam. 24005 — Chapeau melon el 
bottes de cuir 12035, 15h, 17010, 19030, 21055
— Le masque de Zorro 12h15. 15h30, 18055. 22h
— Il laut sauver le soldai Ryan 130. 16040. 
20h30 — Coup dur 12050, 15015. 17035.19h55, 
22005- 54 v.l. 12010,14035,170.19035,21055
— Fausses accusalions ven. sam. dim. 19025, 
21 h25, lun. mar. mer. jeu. 12h25, 14045, 16055, 
19015, 21025, ven. sam. 23045 — Tobby 2: Le re­
ceveur étoile 12020, 14030. 16035 — 54 v.l. ven. 
sam. dim. 10045, 13005,15050, 18025, 210. lun. 
mar. mer. jeu. 13005. 15050. 18025, 210, ven. 
sam 23h25 — Halloween 20 ans plus lard ven. 
sam. dim. 21045. lun. mar. mer. jeu. 19h25. 21045, 
ven. sam. 23050 — L'homme est une lemrne 
comme les autres ven. sam. dim. 11 h25. 14010, 
16030, 19010 — Blade v.l. 12030. 15h20. 18015.

21015, ven. sam. 240 - Le négociateur 12015. 
15h25,18035,21045, jeu. 12015. 15025 21045 — 
Loin du paradis ven. sam. dim. 1 1015, 13050, 
16025, 19005. 21035. lun. mar. mer. jeu. 13050, 
16025. 19005. 21035, ven. sam. 24005 Coup 
dur ven. sam. dun 1 10. 13030. 15055. 18040. 
20055. lun. mar. mer. jeu. 13030, 15055. 18040, 
20055, ven. sam. 23035
ST-BRUNO: 1495. boul. Sl-Biuno (653-48481 Ar­
mageddon v.l. 12010. 15015. 18035. 21035. ven. 
ieu 18035, 21h35 — Blade v.l. 13040. 16020. 
190. 21040. ven jeu 190.21040 - 54 v.l. 12035. 
14045. 16h55. 19010. 21h20, ven. jeu. 19010. 
21020 Le négociateur 12030 15025, 18030. 
21030, ven. jeu. 18030. 21030 Mauvais oeil 
12h40,14050,17h20.19035. 220, ven. jeu. 19035. 
220 — Les filles lonl la loi 12015 14035. 16050, 
19005.21015, ven. jeu 19005.21015 À tout |a- 
mais 13010. 15050. 18045. 21025. ven. ieu. 
18045, 21025 — Fausses accusalions 19020, 
21045 — L'attrape parents sam dim lun mar. 
mer. 13030, 16010- Chapeau melon el botles de 
cuir 19015. 21050 Tobby 2: Le receveur éloile 
sam. dim. lun. mar. mer 12050,150 17005 Sa­
ving Privale Ryan 13020.16045. 20015. ven ieu 
20015 — Coup dur 12020. 14030. 16035 18040. 
210, ven. ieu. 18040. 210
ST-EUSTACHE: 282. tue Hedor-Lanthier (472- 
6666) — Tobby 2: Le receveur éloile sam. dim. 
lun. mar. 12030.14035.16040 — Chapeau melon 
el bottes de cuir 21035 - Mauvais oeil 19015 
Les lilies lonl la loi 12045. 14055. 16055. 19005, 
21010. ven. met. jeu 19005.21010 - Fausses 
accusalions 13h. 150. 16050. 19010. 21020. ven. 
mer jeu 19010 21h20 — 54 v.l. 12h40 14045 
16050.19010. 21015, ven. mer. jeu. 19010. 21015 

Il laut sauver le soldat Ryan 13025. 170, 
20030. ven mer. jeu. 20030 — Le négociateur 
130, 160. 18050, 21040. ven. mer. ieu. 18050. 
21040 — Blade 13020. 160. 18055. 21025. ven. 
mer. jeu 18055. 21025 — Blade v.l. 13045. 
16020,18050. 21025. ven. mer. jeu. 18050. 21025 

Le masque de Zorro 13005, 15055 20045. 
21030, ven. mer. jeu 18045. 21030 — À tout ja­
mais 13050, 16025, 190. 21 h35. ven mer ieu 
190. 21035 — Armageddon v.l. 12035. 15035. 
18035, 21030, ven. mer. ieu. 18035. 21030 — 
Coup dur v.l. 12045. 14050. 16h55. 190. 21005, 
ven. mer. jeu. 190. 21005 
ST-JÉRÔME (CARREFOUR DU NORD): 900. boul 
Grignon (436-5944) — Armageddon v.l. 190, 
21045 — Tobby 2: Le receveur éloile sam dim 
lun. 130. 14055. 16050 — 54 v.l. 190. 210. sam 
dim. lun. 130,14055.16050.190. 210 — Fausses 
accusalions 190. 210. sam dim. lui). 130. 14055. 
16h50, 190. 210 — Coup dur 190, 210. sam dim. 
lun. 130, 14055, 160,190. 210 — Loin du paradis 
190, 21030. sam. dim. lun. 130,19h. 21030 — Les 
filles lont la loi 190. 210, sam. dim. lun 130, 
14h55.16050. 190. 210 — Docteur Oolittle sam. 
dim. lun. 13h, 15030 — Il laul sauver le soldai 
Ryan 200, sam. dim. lun. 150. 18030. 21045 À 
tout jamais 190. 21030. sam. dim lun. 130.
15030.190. 21030 — Blade v.l. 190. 21030. sam. 
dim. lun, 130.15030.190.21030 
STE-THÉRÈSE: 300. rue Sicard (979-3866) - À 
tout jamais ven. mar. mer. jeu. 19005. sam. dim. 
lun. 13005.19005 — Blade v.l. ven. mar. mer. jeu. 
19005, 21035. sam. dim. lun. 13005, 15035. 
19005. 21035, ven. sam 23h55 — Cour dur ven 
mar. mer. jeu. 190, 210, sam. dim. lun. 130. 150, 
170. 190. 210, ven. sam. 230 — Fausses accusa­
lions ven. mar. mer. jeu. 190. 21025. sam. dim. 
lun. 13010.190, 21025. ven. sam. 23025 — Il laul 
sauver le soldat Ryan ven. mar. mer. ieu 210. 
sam. dim. lun. 150. 210 — Le négociateur ven 
mar. mer. jeu. 21 h35. sam. dim. lun. 15035. 21035. 
ven sam 23055 — Les lilies font la loi ven. mar 
mer. jeu. 19025, 21 h25, sam. dim. lun. 13025, 
15025.17025,19h25 — Loin du paradis ven. mar. 
mer. jeu. 19015, 21020. sam. dim. lun. 13h, 15005, 
17010, 19015, 21020, ven. sam. 23025 — Mau­
vais oeil ven. mar. mer. jeu. 19h05. sam. dim. lun. 
19005, 21005, ven sam. 23005 — Tobby 2: Le re­
ceveur éloile sam. dim, lun. 13015. 15015.17015. 
19015, 21015 — 54 v.l. ven. mar, mer. jeu. 19015. 
21015. sam. dim. lun. 130. 150, 170, 190. 210. 
ven. sam. 23015
TERREBONNE: 1971. Chemin du Coteau (849-3456) 
— À tout jamais ven. mar. mer. jeu. 19005, sam.

dun lui). 13005. 19005 Blade v.l. ven. mar.met. 
jeu. 19h05. 21035, sam. dim. lun 13005. 15035. J 
19005, 21035. ven. sam. 23055 Coup dur veu. • 
mai. met. ieu. 190, 210. sam. dim. lun 130. 150, ‘ 
170. 190. 210. ven sam 230 Fausses accusa­
tions ven mar. mer. |eu 190. 21025. sam dim lun. 
13010 190 21025. ven sam 23025 — Il laul sau­
ver le soldai Ryan ven mar met ieu 210,: 
dim. lun 150.210- Les lilies lonl la loi ven. mar. 
mer. ieu. 19025, 21025. sam dim. lun. 13025. ■ 
15h25, 17025,19025 - Loin du paradis ven. mar. ] 
mer. jeu. 19015. 21020. sam dim. lun. 130. 15005, ■ 
1 7010 19015 21020 ven sam 23025 — Le négo- j 
cialeur 21035. sam dim lun. 15035. 21035 ven 
sam. 23055 Mauvais oeil 19020. sam dull lun. 
19020. 21020. ven sam 23020 — Tobby 2: Le re­
ceveur éloile sam dim lun 13005 15h05. 1 7005
— 54 v.l. ven mar mer jeu 19015. 21015. sam. . 
dim. lun. 13015. 15015. 17015 19015. 21015 ven. 
sam 23015
VERSAILLES:
— L'attrape parents 191 1 sam dim lun 12045 
15040. 19005 Why Do Fools Fall In Love 21040

Mulan v.l sam dim. lun 12030 Mauvais 
oeil 19015. 21025. sam dun lun. 14030. 16045. 
19015.21025 Armageddon v.l. 18045. 21035, ' 
sam. dim. lun. 12015. 15015. 18045. 21035 - 54 
19020. 220. sam. dim. lun 12035. 150 19020. 22h 

Le Show Truman/L'impact 190. sam dim lun. 
13045, 190 — Blade 19010 21h45 sam dim lun.' 
12050. 15030, 19010.21045

C

CINÉMA STE-FOY: 2500. boul. Laurier (418 656- 
05921 — 54 v.l. 19015, 21030, sam dim lun.; 
14030. 19015. 21030 Tilanic v.l 19030, sam.
dim lun 140 19030 Blade v.l. 190, 21040.;
sam. dim. lun. 14015, 190. 21040 
GALERIES CAPITALE: 5401 boni ! u ,118 
628-2455) — Tilanic v.l. 20015 sam dim lun.. 
12050. 16030.20015 Armageddon v.l. 12045.\ 
15055. 190. 220 L'homme qui murmurait à 
l oreille des chevaux 200 - L'altrape parents 
12030, 150. 17030 Petits soldais 12040 — 
Mauvais oeil 14055. 170. 19010,21030 — 54|. 
19020. 21030 sam dun lun 12010 14020. 16030,' 
19020. 21030 L'arme lalale 4 19015. 21055,; 
sam. dim. lun. 12050, 15045. 19015. 21055 Six- 
jours, sept nuils 19010. 21040. met 21040 Mu-, 
lan v.l. 13010 15010. 17010 Fausses accusa­
tions 130. 150. 170.19020, 21040- Il laul sauver, 
le soldai Ryan 13010. 16045. 19045. 20045. sam 
dim. lun 12.01.0. 1301.0..15045, .16045. 19045,; 
20045 — Madeline v.l. sam dim lun 12iil0. 
14020 — Le Show Truman 19015. 21050, sam ' 
dim lun 16050 19015.211)50 — Blade 190 
21045. sam. dim. lun. 12045.16020.190.21045 *
PLACE CHAREST: 500. rue Du Pont <418 529-9745)* 

L'altrape parents 130. 15055, |eu. 130. 16025,; 
19010 - Il laul sauver le soldai Ryan 12050.■ 
16035. 200 — Les lilies lonl la loi 12040, 150,! 
19010, jeu. 12040, 14050. 17010. 19020. 21050 — 
À loul jamais 21030. jeu. 13035, 16015. 18050, 
21035 54 v.l. 12030. 14045. 170. 19030. 21040.'
jeu. 12030. 14040. 170. 19030, 21040 — Blade v.l.' 
13030. 160, 19025. 21055. jeu. 13025. 161). 190,• 
21035 Mauvais oeil 13015. 15025, jeu 13015. 
18030 Chapeau melon et boites de cuir 13026, 
15035. jeu 15030, 21010 — Fausses accusalions 
13040. 15045. jeu. 13050,15050. 18040. 210 |

C I N K M A S
K É I* K K T O I K K S :

♦ ♦ ♦
CINÉMA DU PARC: 3575. ave du Paie (287-7272) 
CINÉMA ONF: 1564, tue St-Denis (496-6895)
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335. boul de Mai­
sonneuve Est(842-9768)
CONSERVATOIRE: 1400. boul. de Maisonneuve 
Ouest(848-3878)
GOETHE INSTITUT: 418. rue Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMPÉRIAL: 1430, tue de Bleuty (848-0300) 
PARALLÈLE: 3682. boul. St-Laurent (843-6001) 
THÉÂTRE NATIONAL: 1220. rue Sainte-Catherine Est 
(521-0025)
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: Ciné-Campus (343- 
7682)
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LES CHOIX DE SOPHIE
Magazine culturel quotidien qui 
présente ce soir des critiques de 
théâtre se prépari 
ne saison.

Télé-Québec, Wh

l’uul Cauclion

LES FRANCS-TIREURS
Nouvelle émission qui se veut «non 
politiquement correcte» avec un trio 

' ai- vachement branché et urbain, Ri­
chard Martineau-Benoît Dutrizac- 
üuirent Saulnier. Parmi les sujets ce 
soir une analyse de la drogue qui cir­
cule dans la rue.

Télé-Québec, 19U30

BLACK OUT AU LION D’OR
L’émission de la semaine dernière a 
sombré dans la démagogie totale. On 
ne sait pas encore ce que ça donnera 
ce soir, sous le thème suivant: 
«LosTabarnacos: Je ne suis pas fier 
d’être Québécois.»

TQS, 20b30

TEMPS PRESENT
Cet excellent magazine d’affaires pu­
bliques de Suisse présente ce soir 
une reportage sur des enseignants 
suisses en voyage d'échange au Qué­
bec.

TV5, 211/30

CANAUX 16h30 17h00 17H30 18h00 18h30 I9h00 19H30 20h00 20h30 2lh00 2IH30 22h00 22H30 23h00 2 3 h 30
Decouverte 
(23 23)

Le Téléjournal/Le Point Les
Nouvelles du 
sport

Jamais sans amourLa Facture / 
Encan 
d'autos - 
huissier; 
travail 
Canada

BouscottevirginieCe soir
O Ce soir en couleur (18 30)

La Tetede 
l'emploi

cijæ
[6j CT]

9 1 CD 112)
[0

WatatatowCarmen 
Sandiego / 
0340(16:55)

TVA Sports / 
Loteries 
(23 52)/ 
Vision 
mondiale 
(23:581

SirenesLe TVADynastie - La ReunionPlace MelrosePiment fort / 
Chantal 
Francke, André 
Ducharme 
Jean-Michel 
Dufaux

Chambres en villeLe TVALes Mordus/Lise Dion, 
Stéphane Quintal

Claire 
Lamarche / 
Quelques 
pistes pour 
mieux vivre 
(16:00)

5 6

É9

so eu S3 j
40}

Le Present 
du passé

Les Choix de 
Sophie

Venez voir 
ailleurs

Cinéma /LE LOCATAIRE (3) 
ibe

Les Choix de 
Sophie

Les Francs- 
tireurs

ImprovissimoLa Maison 
de Ouimzie

Macaroni 
tout garni

Te etubbiesRobin et 
Stella

15 17 24
30 (46

avec Roman Polanski. Isabelle Adjani

La fin du 
monde est à 
7 heures

Le Grand 
Journal

Black-out au Lion d'orMéchant MaladeFlash /
Claude
Meunier

Henri pis sa
gang

La fin du
monde est à 
7 heures

Le Grand Journal[2)(al 16
ED 35 49

Les
Simpson

Le Canada aujourd huiLe Journal RDI Maisonneuve a I écoutéL Argent du Credit LyonnaisCapital Actions Le Monde ce soirEuronewsAujourd huLe Journal FR2
Les Grands Entretiens du CercleGrand T. (2215) Journal belgeTemps presententendeurLa Vie a ( endroit / C'est la vie de chateauJournal FR2Voilà Pans EvasionPyramideJournal suisseLe Jeu /Fruits
Cinéma /LE CHASSEUR (5)Biographies / Jean Grimaldi Hawaï 5-0Secrets de guerres /Ultra EnigmaCap sur les îlesContact Animal: KalahariHawaï 5-0Star Trek (16 ooi

Les CopinesAllô docteur / La DyslexieCinéma / DEUX MERES POUR ZACHARY (5) avec Valerie Bertinelli Table rondeLes Copines.. La Marmaille / Enuresie nocturneon mange?CombatdietsAllô docteur / La Dyslexie
Musique vidéo / Se poursuit jusqu a 1 hOOLe Mix AquavisionLes BombesLa CourbeM v. (12 00)

Tendances Jazz / Chet BakerZinc-Folie / Claude NougaroMusiMax CollectionTendances Jazz / Teacher's Jazz Nights: Tnlok GurtuMusiMax Collection (14 00)
...turbulence fictionsMegaboguesSchtroumpts

Les SimpsonHighlanderLes Simpson Calamity Jane SplatCapitaine StarAlbert le 5eMinus et Cortex Robin des bois Fiti BrmdacierLe ZinzinTreize fantômes
Sports 30 MagTennis / Omnium des Etats-UnisSports 30 MagCaravaningTennis/Omnium des Etats-Unis <11 oo)
The National
Update

National / CBC NewsThe Cola ConquestLand and 
Sea

Market Place VentureCanadian
Gardener

NewswatchFresh Prince 
ol Bel-Air

The 
Simpsons

Family
Matters Newsday

CTV NewsDbl Exposure Special Presentation / 
Empire of the Bay (2/4)

Spin CityCostelloJeopardy Home ImprovWheel ofHome ImprovAm. VideosOprah (1600)8 ) 113 >

CD
Pulse/SportsJust Shoot meWorkingBilly Graham CrusadeAcc. Hollywood Home ImprovSeinfeldMad About You

The Outer LimitsDharnia & Greg Maximum BohFrasierMoney Court King ot the Hill Mad About YouFirst Nat News SimpsonsGlobal NewsJerry SpringerYoung (1600)
Studio 2Imprint with Mary HynesStudio 2 The BuccaneersGuerrillaSpace Cases Starting UpBill Nye..School BusModdy / Pmgu

Maximum BobDharma & 
Greg

Spin CityHome
Improvement

Soul ManWheel of 

ET

The Simpsons

JeopardyABC NewsRosie... (16 00)
Mad About YouMontel... (16:00)

News / HollywoodFrasierM * A ‘ S ‘ HDoug / Debut
The Late 
Show (23.35)

Cinéma / UNDER SIEGE (5) 
avec Steven Seagal. Tommy Lee Jones

CBS NewsSeinfeldMad About YouRosie... (16:00)
Wheel of JeopardyCBS NewsReal TVOprah (16 00)

The Tonight 
Show (23:35)

Dateline NBCJust Shoot 
me

FrasierWheel of Frasier Mad about youJeopardy 

Frasiei 

Nightly Bus. 

Newshour 

Spotlight 

Gallagher

NBC NewsHome ...(1600) 

Rosie... (16 oo) Roch WorksInside Editionl ive at Five
Cinéma / SHAME (4)America is Number OneOliver Sacks: The Mind TravelerNova / The ProofComputerNewshour 

I I N News 

Classic 

Off the Record

Bill NyeKiatt s 

C Sandiego 

MuchMegaHits

Wishbone
Charlie RoseMonty PythonPeak PracticeAmerican Playhouse / PalookavilleNightly Bus
SpotlightPop-Up Video MuchMegaHits BeavisNewMusicVideoFlowRapCityPop-Up VideoOnDemandVideoF (12:00)

SportsdeskTennis / Omnium des Etats-UnisSportsdeskTennis / Omnium des Etats-Unis (ii OO)ITSN1
(3) Très bon — (-1) lion — (5) Passable — (6) Mediocre — (7) Minable(I) Chef-d'œuvre— (2) Excellent( lassihcatwn des films

MAISONNEUVE A L’ECOUTE
Vraiment à voir: Maisonneuve reçoit 
Jacques Parizeau, ce qui esl toujours 
un peu dangereux pour Lucien 
Bouchard...

RDI, 20/30

CINEMA
A IJ I» K T I T IC C K A N

ANNIE HALL
(2) K.-U. 1977. Comédie réalisée et in 
terprétée |>ar Woody Allen avec I )iane 
Keaton et Tony Roberts. I In comé­
dien vedette de la télévision s'éprend 
d’une apprentie chanteuse.

Caïu/I I) 111/

LE LOCATAIRE
(3) Fr. 197G. Drame psychologique 
realise et interprété par Roman Po­
lanski avec Isabelle Adjani et Melvyii 
Douglas. Un homme emménage 
dans un appartement laissé libre par 
le suicide de sa locataire et se laisse 
envahir par l'angoisse.

TQ 20b

LE GRAND CARNAVAL
(4) Fr. 1983. Comédie dramatique 
d’A. Arcady avec Roger Hanin, Philip­
pe Noiret et Fiona (iélin. Fn no­
vembre 1942, It- maire d'un village al­
gérien et son ami cafetier décident de 
tirer parti de l'arrivée des iroujies 
américaines

SRC 231/20

4855

8^7^0078
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En clôture du FFM T H É Â T R E

Lelouch reste Lelouch
Ge n’est pas par hasard que le dernier film de Claude Lelouch, en 
partie tourné au Québec, faisait la clôture du 22' Festival des films 
du monde, hier soir. Dans le monde du cinéma, il n’y a que des

ANDKÉ FORGET I.E DEVOIR

Claude Lelouch présentait hier son dernier film, Hasarda ou 
coïcidences, à la clôture du Festival des films du monde, à Montréal.

rendez-vous. En voici un raté.

' MARTIN BILODEAU 
LE DEVOIR

Hasards ou coïncidences. Tout le 
cinéma de Claude Lelouch, de­
puis Un homme et une femme jusqu’à 

aujourd’hui, pourrait porter ce titre. 
En fait, la plupart des films de Lelouch 
sont affublés de ce genre de titres faus­
sement spirituels ou franchement 
Creux, chapelets de vérités vides qui 
pourraient chapeauter l’un ou l’autre 
de ses films. Ainsi, L'Aventure, c'est 
l'aventure pourrait s’appeler Viva la vie 
ou Hommes-femmes: mode d’emploi; de 
la même façon que Partir, revenir 
pourrait s’intituler Us Uns et les Autres 
ou Tout ça pour ça. En somme, ces as­
semblages de mots synthétisent la 
pensée morale, superstitieuse et béate­
ment optimiste du cinéaste 
qt servent de fil conducteur 
à ses histoires, — toujours 
lés mêmes — de rendez­
vous amoureux d’hommes 
et de femmes lâchés dans 
lès labyrinthes du hasard et 
des coïncidences.

Depuis la Normandie 
jusqu’au Mexique et la 
Turquie, en passant par 
Churchill, dans le Grand 
Nord québécois, ainsi que 
Montréal, Myriam (Alessandra 
Martinez) ratisse le globe, le temps 
de vivre le deuil de son amant et de 
son fils et de recueillir pour eux, à 
l’aide de sa caméra vidéo, les 
images qu’ils s’étaient donné la mis­
sion de voir, le hasard eut-il joué au­
trement sa musique.
' «Cette femme va dans des endroits 

où elle pense qu’elle va trouver un ré­
confort. J’ai choisi des pays où moi- 
même j’irais si j’allais mal», affirmait 
hier Claude Lelouch lors de la confé­
rence de presse qui a suivi la projec­
tion de son film, et pour laquelle il 
était accompagné des acteurs québé­
cois mêlés â la production (dont Fran­
ce Castel, David Lahaye, Véronique 
Cloutier et Patrick Labbé), des pou­
lains de passage dans l’écurie Lelou­
ch qui, bien qu’ils tiennent des troi­
sièmes rôles, ont été invités pour la

circonstance â la table du maître pour 
un bilan public.

«Ce qui est extraordinaire avec Le­
louch, c'est que c'est un impressionnis­
te. Il vous donne quelques mots, et vous 
vous épanouissez.» L’Américain Geof­
frey Holder, présent hier, explique 
qu’il n’avait jamais ressenti une telle 
complicité avec un cinéaste depuis 
son tournage avec John Huston pour 
la comédie musicale Annie.

Images d’Épinal
Le cinéma de Claude Lelouch ap­

partient à l’école du music-hall, avec 
ses nombreux numéros assemblés 
par un fil plus ou moins apparent, où 
les questions motrices sont reformu­
lées à tous les temps et tous Jes 
modes, puis assorties d’images d'Épi- 

nal et de phrases creuses 
qui, dans le film comme à 
la conférence de presse, 
témoignent que l’artiste 
est constant à défaut 
d’ètre profond. Ainsi, le ci­
néma de Lelouch produit 
en série des phrases telles 
que: «plus le malheur est 
grand, plus il est grand de 
vivre»',«les hommes ont in­
venté le mensonge, les 
femmes ont inventé 

l'amour», de même qu’il superpose à 
ses récits sur la condition humaine 
des images folkloriques qui en révè­
lent toutes les faussetés.

Au-dessus de ces pancartes et au- 
dessous de ces bannières, Lelouch 
ouvre une petite fenêtre pour brosser 
sa fresque labyrinthique sur le prix de 
l’amour, dans laquelle se croisent et 
se répondent les tableaux de Soutine, 
les ours blancs de Churchill, la mu­
sique de Claude Bolling, les der­
viches tourneurs de Turquie, les 
plongeurs d’Acapulco et les entre­
chats de l’héroïne.

Hélas, il y a longtemps que les pro­
positions lelouchiennes ont perdu de 
leur intérêt, et que ses inlassables ré­
flexions sur la vérité et le mensonge se 
sont transformées en lourds pensums, 
maquillés sous un nouvel assortiment 
de visages et de décors. Il ne reste plus

dans son cinéma qu’une mécanique 
qui a éventé ses ressorts et une rhéto­
rique qui a épuisé tous les person­
nages. Entre les deux, un caméraman 
de moins en moins en contact avec 
l’objet qu’il filme, qui s’abandonne à 
ses tournoiements de plus en plus épi­

leptiques, ou encore, dans un ultime 
exercice lelouchien, plante sa caméra 
au milieu de derviches tourneurs, qui 
brûlent les calories à sa place.

Avec pour résultat un début de nau­
sée, qui rappelle que Lelouch reste 
Lelouch.

FILMS DU MONDE

EN COMPÉTITION

Le dernier round
ODILE TREMBLAY 

LE DEVOIR

Le FFM est terminé, le nom des 
lauréats dévoilé, mais ce dernier 
week-end, U Devoir a vu quatre films 

en compétition susceptibles — on ne 
sait jamais — de se retrouver au pal- 
tnarès. En voici un petit survol.

L’Ennui de Cédric Khan, film fran­
çais adapté du roman d'Alberto Mora­
via, a beaucoup de qualités, à com­
mencer par la performance de 
Charles Berling dans la peau d’un 
homme hanté par une femme (So­
phie Guillemin) qui fut l’obsession 
d’un vieux peintre mort dans ses 
bras. Berling est un comédien subtil 
au registre étendu qui donne une pul­
sation à L'Ennui. Le film, dont la mon­
tée dramatique est une hantise, se 
yoit porté par une mise en scène inté­
ressante mais surnourrie de scènes 
sexuelles. Cela dit, je ne suis pas cer­

taine que l’univers de Moravia vieillis­
se si bien aujourd’hui qu’au temps du 
Mépris. Cette espèce de masochisme 
masculin teinté d’érotisme rend un 
son vieillot. L’Ennui, tiré de l'univers 
de Moravia avec sa thématique elle- 
même inspirée de celle de Proust — 
qui pourchassait «l’être de fuite» et 
l’aimait pour sa dérobade —, procède 
d’une filiation littéraire, donc un peu 
trop littéraire pour le cinéma d'aujour­
d’hui. L’Ennui, bien fait pourtant, arri­
ve mal à se renouveler pour garder 
son intérêt jusqu’au bout.

Du Japon, un film très mélo réali­
sé sans point de vue intéressant. J’ai 
nommé Donnez-moi l’amour de Hi- 
dejuki Hirajama, rappelant le triste 
destin de notre petite Aurore, l'en­
fant martyre. Sur fond de quête du 
père absent et de la mère indigne, 
on aura droit au road movie d’une 
mère et de sa fille à la recherche de 
leurs origines, après supplices du

premier âge. Film facile qui ne 
prend guère de risques. Donnez-moi 
l’amour s'oublie rapidement sans 
laisser de traces.

Elvis et Marilyn 
L’Italien Armando Manni, avec El­

vis & Marilyn aborde un thème 
connu: la déroute des pays de l’Est et 
l’horreur quotidienne des petites 
gens cherchant à émerger de leur mi­
sère et perpétuellement récupérés 
par le cauchemar. On y suit le périple 
d’un Bulgare et d’une Roumaine, so­
sies d’Elvis Presley et de Marilyn 
Monroe, traversant les frontières 
pour atteindre le rêve italien dans un 
club qui veut bien les engager. Le film 
imparfaitement maîtrisé, mais parfois 
prenant, se disperse souvent, accu­
mule les tragédies sans leur laisser 
toujours le temps de respirer. Joué 
avec fraîcheur par les deux inter­
prètes principaux, il eût gagné à se

voir resserré pour conserver sa pul­
sion dramatique.

Une comédie pleine de mal­
adresses mais vraiment rigolote, forte 
de l’idée ingénieuse qui la porte. Ex­
tras du Coréen Shin Seung-Sao n’est 
peut-être pas un film de compétition, 
mais il possède le mérite de dérider 
son auditoire. L’histoire est celle de 
deux mauvais figurants dans des 
films minables qui décident de jouer 
leurs personnages de procureur et de 
flic dans la vraie vie. Et les voilà extor­
quant de l’argent à tout le monde et 
faisant écrouer les malfaiteurs qui sé­
vissent à tous les échelons du pou­
voir. Film sur la corruption présenté 
sur fond de cet humour absurde qui 
soutient les films coréens. Extras ac­
cumule sans doute intentionnelle­
ment les maladresses de mise en scè­
ne pour pasticher les séries B du film 
dans le film. Mais les gags sont drôles 
et le scénario franchement désopilant.

Mostra de Venise

Après les stars... Jésus
‘ AGENCE FRANCE-PRESSE

Venise — Après les stars en chair 
et en os, Tom Hanks, Matt Da- 
tnon, Jim Carrey, qui ont déchaîné la 

' frénésie des paparazzi à la 55' Mostra 
de Venise, la Sérénissime a retrouvé 
tine certaine sérénité, laissant la place 

‘ aux artistes, peintres, musiciens, vir­
tuoses, au cinéma d’auteur et à... Jésus.

En compétition pour le Don d’or, dé­
cerné le 13 septembre par le jury pré­
sidé par le cinéaste italien Ettore Scola, 
•figuraient Le silence de l’Iranien Moh- 
sen Makhmalbaf et I piccoli maestri 
{Ijc petit maître) de l’Italien Daniele Ixi- 
chetti, sur un groupe de jeunes étu­
diants idéalistes qui partent faire de la 
Resistance en 194!? comme on part en 
vacances à la montagne et qui sont 
confrontés à la dure réalité.

Dimanche, jour du Seigneur, la 
Mostra avait présenté en compétition / 
giardini delTEden {Le Jardin d’Eden) 
de son compatriote Alessandro D’Ala- 
fi i, dont le héros n’est autre que Jésus. 
Le beau Kim Rossi Stuart —yeux très 
•bleus et dents très blanches— réincar­
ne le Messie, dans cette version réali­
sée au Maroc, là ou Martin Scorsese a 

•tourné la vie du dalaï lama, Kundun,

air les paysages de l’Atlas et du désert 
se prêtent aussi bien à la reconstitution 
du Tibet que de la Palestine.

1j> Jardin d’Eden, rajouté en derniè­
re minute à la compétition, raconte la 
jeunesse de Jésus jusqu’à l’âge de 30 
ans, l’histoire d’un non violent qui par­
court le monde à la recherche de la sa­
gesse, basée sur les Evangiles apo­
cryphes et les manuscrits de la Mer 
Morte. Ce nouveau portrait d’un 
Christ «bourgeois», «instruit», dans un 
pays où des cinéastes tels que Pasolini 
et Zeffirelli ont déjà abordé ce sujet, 
est un défi particulièrement téméraire 
à relever qui p’a pas convaincu les cri­
tiques mais l’Eglise parait l’apprécier.

Mohsen Makhmalbaf, l’un des té­
nors du T art persan avec Abbas Kia­
rostami, a pour sa part composé une 
symphonie d’images, de couleurs et de 
sons, un poème cinématographique, 
dont le héros est un garçonnet aveugle 
qui se laisse envoûter par la musique et 
les bruits de la ville, sa fenêtre sur le 
monde. Tourné au Tadjikistan et inédit 
en Iran où la censure a supprimé une 
scène de danse, Ij> silence est inspiré 
par la 5 Symphonie de Beethoven et 
par les poèmes du grand écrivain per­
san Khayam.

PAVILLON 
DES ARTS
DE STE-ADÈLE

Samedi 12 septembre à 20 h

Alexandre Da Costa
piano et violon

ANIMATEUR
Marc Gélinas

B*1 FORFAIT
3 jours/2 nuits

muai: touristique
LAC MORENCY

et AUBERGE
LAC MORENCY

Tirage le 12 septembre
Les règlements du concours sont 
disponibles au Journal de Montréal

I Billct:25$ (incluant vin & fromage après le concert)

RÉSERVATION: (450) 229-2586

I JM, chemin Stc-Margueritc (sortie 69 de l'autoroute des Uitirenlides)

François Villon, 
poète et bandit

Après L’Étranger, de Camus, la bande du Belge Marc Gooris trans­
pose à la scène la vie et l’œuvre de François de Montcorbier, dit 
François Villon.

STEPHAN E 
BAI L LA R (i E O N 

LE DEVOIR

C* est le principe de la Poune, ver­
sion transatlantique: le Belge 

Marc Gooris aime son public québé­
cois, qui le lui rend bien.

L’idylle théâtrale a commencé il y a 
tout juste dix ans, alors que le jeune 
acteur belge, né en 1965, était encore 
en formation. Il est d’abord venu of­
frir des stages de formation à des ado­
lescents, puis, l’Octave, une troupe de 
Laval, lui a commandé une comédie 
musicale (Rapt-Shodie pour un ravis­
seur, 1991) et deux autres spectacles. 
Avec sa Compagnie de l'Ours, de Wal­
lonie, il a présenté son adaptation de 
L’Étranger, le roman de Camus, une 
première fois, il y a trois ans, dans le 
cadre du Fringe. Le spectacle a été re­
pris à nouveau l’an dernier, à la Salle 
Fred Barry, de Montréal. La critique 
a alors reproché à l’acteur de «jouer 
contre le texte» — c’est-à-dire de ne 
pas camper un étranger assez décalé 
par rapport aux systèmes, aux autres 
et à lui-même — mais les spectateurs, 
dont beaucoup de jeunes, ont franche­
ment apprécié, pendant un bon mois, 
à guichets fermés, avec supplémen­
taires en prime.

Cet étranger est à nouveau parmi 
ceux qui l’aiment pour présenter sa 
nouvelle création François de Mont­
corbier, dit François Villon. Le Pendu 
vous salue bien — il en profitera aussi 
pour offrir de nouvelles représenta­
tions du Camus. Le spectacle lance la 
saison de la Salle Fred-Barry. Mais 
cette fois Gooris n’est pas seul. Il arri­
ve avec une partie de la Compagnie 
de l’Ours, deux autres comédiens 
(Dorothée Lambinon et Jean-Fran­
çois Warmoes) et le metteur en scène 
Jean-Pierre Laruche.

Ixï côté sombre 
Leur pièce s'inspire bien sûr de la 

vie et de l’œuvre de François de 
Montcorbier. ou des Liges, premier 
grand poète de langue française et 
escroc toutes catégories, qui fré­
quenta aussi bien les milieux de la 
Sorbonne que la célèbre compagnie 
de malfaiteurs des Coquillards.«C’est 
encore, du théâtre à textes forts, com­
me L’Étranger, parce que la Compa­
gnie aime bien compenser l'absence de 
moyens en choisissant des textes puis­
sants», dit le comédien rencontré 
dans la salle de l’Est, vendredi der­
nier, avec ses collègues des 
planches. «En plus, le côté sombre de 
Villon nous a attirés. Villon est recon­
nu comme le plus grand écrivain de 
son temps, mais c’est aussi un gang­
ster de très haut niveau ou de très bas­
se extraction, qui a vécu en bandit et 
en voleur. Sa capacité à dire le beau,

JACQUES NADEAU LE DEVOIR
Marc Gooris

avec une grande sensibilité, va de pai­
re avec une vie sans concession.»

Pas un récital de poésie
Gooris, qui sera Villon sur les 

planches, a lui-même écrit la pièce, qui 
n’est donc pas un récital de poésie — 
les vers, autant que jxissible actualisés 
en français moderne, peuvent même 
devenir des répliques. Il a imaginé les 
derniers jours du poète, après sa 
condamnation à «estre pendu et estran- 
glé» pour sa participation à une rixe de 
plus. Le Parlement de Paris le gracia le 
5 janvier 1463, mais on ne le revit ja­
mais (oneques, dans le texte). «Après 
ça, on ne sait pas ce qu'il est devenu, on 
ne connaît ni la date ni les circonstances 
de sa mort, explique son interprète. 
Nous, on a choisi de présenter Villon à sa 
sortie de prison: il a trois jours pour quit­
ter la capitale et pour décider ce qu’il fera 
de sa liberté. Ix spectacle explore donc les 
différentes avenues qui se présentent à 
lui, en le mettant en parole et en action, 
avec scs amis Antoine et Margot. »

Le temps des derniers bilans, du 
Grand 'Testament, donc. En fait, toute 
la vie et toute l’œuvre du poète sont 
indissociables. Ses poèmes offrent un 
savant mélange de trivial et de lyris­
me, de sensualité et de pessimisme, 
d’immoralisme et d’aspirations reli­
gieuses. «Nous présentons un Villon 
qui veut changer de vie, ne plus s’auto­
détruire, résume Marc Gooris. Le der­
nier recueil, Le Grand Testament té­
moigne d’une élévation de pensée, 
d’une volonté de se rapprocher des 
hommes et de Dieu. La Ballade des 
pendus, avec son appel incessant aux 
Frères humains..., est vraiment le point 
d’orgue de cette œuvre. C’est l’aboutisse­
ment d’une vie intense, de quelqu’un 
qui a fréquenté la haute noblesse et la 
lie de la société, et qui aspire finale­
ment à un idéal de tolérance, de frater­
nité et d’amour universel.»
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